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Homolidae, rares ou nouveaux, de 1’Imdo-Pacifique 
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par  Daniele GUINOT e t  Bertrand RICHER DE FORGES * 
Résumé. - Cette étude portant sur la famille des Homolidae regroupe du matériel récolté 
]’ar 1’ORSTOM à Madagascar et en Nouvelle-Calédonie ainsi que par une expédition du (( Marion- 
Ijufresne N en 1976 au sud de Nadagascar, et par l’un de nous en Polynésie. Le benthos profond 
de ces régions ayant été peu esploré, plusieurs espèces sont nouvelles pour la Science : Hypsophrys  
personata sp. nov., II. i n  flata sp. nov., IZonio1ogeizus broussei sp. nov., Noinoloinaizizia occlusa si). 
nov., Latreillopsis gracilipes sp. nov. Trois espèces n’btaient connues que par leur description 
originale : Nomola iizieensis Saltai, I I .  iltedai Sakai e t  I fypsophrys  murotoensis Saltai. L’une des 
espèces d’Homolidae la plus fréqueminent signalée dans I’ Indo-Pacifique, Homola orientalis Hen- 
derson, se présente sous deux formes, l’une pacifique e t  l’autre indienne. 
Abstract. - Several hoinolid genera and species are recorded from deep-sea water in the 
Nascarene area, near Nem Caledonia and adjacent islands and also in Polynesian islands (espe- 
cially intensive collecting by ORSTOM ; “ Narion-Dufresne ” Expedition, 1976). Five species 
are new for Science : IZypsophrys personata sp. nov., H .  inflata sp. nov., Noniologeizics broussei sp. 
nov., Hoinolomanizia occlusa sp. nov., Latreillopsis grncilipes sp. nov. Three species are recorded 
for the second time : IZomola niieeizsis Saltai, FI. ikedai Saltai and Nypsophrys  niurotoeizsis Salcai. 
The n o t  uncommun species Noinola orientalis Henderson is recorded with two foriiis, pacific and 
indian one. 
La collection d’EIomolidae qui fait l’ol~jet de ce travail comporte, dans sa  plus grande 
part, d u  matériel rassenil~lé par  des chercheurs de 1’ORSTOM e t  égalenient par l’un de 
nous (B. RICHER D E  FORGES). Les récoltes ORSTOM comportent de nonibreus échantil- 
lons pêchés au  chalut par M. h. CROSNIER à bord du (( Vauban )) le long des côtes de  Mada- 
gascar (cf. carte I), de  1971 à 1976 (pour des renseignements concernant ces récoltes e t  
la liste des stations, voir CROSNIER e t  JOUANSIC, 1973, e t  CROSNIER, 1978). Par ailleurs, 
le centre ORSTOM de  Nouméa a procédé ces dernières années à des prospections du henthos 
profond au  casier e t  à la drague en Nouvelle-Calédonie principalement, niais aussi a u x  
îles Loyauté, aux  Nouvelles-IIébrides e t  aux  Samoa (cf. carte 2) ; les poses de casier on t  
été effectuées sur les talus insulaires de  200 à 1 O00 ni (voir INTÈS,  1978). Quelques Honio- 
lidae ont  également été recueillis en Polynésie, à Tahiti e t  aux  îles L4ustrales. Enfin, 
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CARTE 1. - Iles Mascareignes. En grisé, l'emplacement I des secteurs oh des clialutages ont été effectués 
CARTE 2. - Nouvelle-Calédonie et  îles Loyauté. Les principaux lieux de récoltes, gknéralement \ au  casier e n  face des passes sur le talus péri-insulaire sont représentés par des traits schématisant Ics radiales 
de prélkvement (d'après INTÈS, non publié). 
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quelques échantillons appartenant au genre Homola Leach proviennent de la Campagne 
d u  (( Marion-Dufresne )) 19ï6, MD. 08, au  sud de hladagascar sur le banc Walters e t  sur le 
lianc Sapiner (voir ARNAUD e t  HUREAU, 1979). 
Une partie de ces collections de Brachyoures d'eau profonde a donné lieu à une pre- 
mière étude (voir GUINOT et RICHER DE FORGES, 1981) ; d'autres publications, dont deux  
consacrées aux Majidae, sont en cours. 
Le matériel ainsi rassemblé contient des représentants appartenant aux  neuf genres 
qui composent la famille des Homolidae (tabl. I). Cinq espèces nouvelles sont décrites. 
Pour  trois especes il s'agit d'une seconde capture : Honzola mieens i s  Sakai, H .  i k e d a i  Sakai 
e t  Hypsophrys naurotoensis Sakai. La plupart des espèces déjà connues sont nouvelles pour 
les régions considérées. L'abondance des espèces nouvelles ou rares est liée a u  fait que  
relativement peu de prospections dans des eaux de profondeur inférieure à 200 m avaient 
été faites à ce jour, notamment dans ces secteurs. E n  ce qui concerne nos collections, 
seules quelques espèces paraissent communes : H. oriental is  Henderson s. l., Paronzolopsis  
bonsi Wood-Mason e t  Homolochun ia  ualdis iae Doflein. 
TABLEAU I. - Liste des Homolidae étudiés l .  
LIEU DES R ~ C O L T E S  PROFONDEUR 
DES R ~ C O L T E S  
I lomola barbuta (Fabricius) sud de Madagascar 25-120 m 
? Ilomola orientalis Henderson S.I .  
(banc Walters) 
a) forme pacifique Nouvelle-Calédonie, îles 
b) forme de l'océan Indien 
Loyauté, îles Australes 200-400 m 
banc Sapmer 150-400 m 
Homola  mieensis Sakai îles Loyauté (?) 1 O00 m 
Homola  ikedai Sakai îles Loyauté 400 m 
Paromola profundorunz (Alcocli e t  
? Paromola japonica Parisi îles Loyauté, 600 m 
Madagascar, La Réunion, 
Anderson) Madagascar 580-585 m 
Madanascar 495-500 m 
Parotnolopsis boasi Wood-Mason 
I i ypsophrys  murotoensis Sakai 
Hypsophrys  personata sp. nov. 
Hypsophrys  iizflata sp. nov. 
I-loniolochunia valdiviae Doflein 
Homologenus brousseì sp. nov. 
Honiolomannia occlusa sp. nov. 
Latreillopsis aff. multispinosa Ihle 
Latreillopsis gracilipes sp. nov. 
P 
Madagascar, La Réunion 
Madagascar 
Nouvelles-Hébrides 















1. Les trois échantillons de Madagascar et de Nouvelle-Calédonie appartenant au genre LÜlreillin ... Roux n'ont pas été inclus dans cette liste. 
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Les Iloniolidae sont des Crabes assez nia1 connus, dont  la position systématique a 
été souvent controversée. La juxtaposition chez les I-Iomolidae de traits plésiomorphes, 
coiiiiiie la présence d’un système endopliragmal thoracique de type astacourien (c’est-à-dire 
( avec un mode de liaison par engrenage, donc discontinu : squelette de niveau II, cf. DRACII, 
1950), e t  de caractères laissant supposer que ce groupe est peut-être à l’origine des vrais 
Brachyoures (surtout si  l’on considère la morphologie larvaire : cf. RICE, 1980) rend dii€i- 
cile 1’apl)réciation de sa position taxonomique. L’un de nous (D. GUINOT, 1978 : 233-237) 
a complètement séparé les Homolidae des Dromiacea, auxquels ils étaient généralement 
rattachés, e t  a placé la superfamille des Iloiiioloidea dans une sous-section nouvelle, les 
Archaeobracliyura (qui comporte égalenient les Raninoidea e t  les Tymoloidea), à l’inté- 
rieur de la section des Podotreniata. L’ancienneté des Homolidae est attëstée par l’esis- 
tence de nomBreuses formes fossiles, apparues à la fin du  Jurassique (GLAESSNER, 1969). 
Les Honiolidae, qui le plus souvent sont étudiés conjointenient avec les Droiniacea, 
ont principalement été décrits à la suite des Campagnes de 1’ (( Investigator )) (XLCOCK 
et al., de 1895 à 1901), du  (( Valdivia )) (DOFLEIN, 1904), d u  (( Siboga 1) ( IULE,  1912 ; 1913). 
Le plus iinportant travail consacré aux  Honiolidae est la monographie de IHLE (1993), 
qui donne une clef des genres (ibid. ,  p. 65-69). Plus réceinment, à la suite de prélèvements 
de benthos de profondeur, une série de publications est venue augmenter le n o n i l m  des 
espèces hoinoliennes. A l’occasion de la description d’une espèce nouvelle de Nouvelle- 
Zélande, P. spiiziimma, GRIFFIN (1965) a proposé une clef d u  genre Paroinola Wood-Blason, 
1891, auquel il attribue huit espèces. S E R ~ N E  e t LOHAVANIJAYA (1973 : 21-23) publient 
une clef des genres d’Hoinolidae, ainsi qu’une nouvelle clef des Paroinola indo-pacifiques 
où sont distinguées neuf espèces. WILLIAMS (1974) décrit de Floride un  Iiypsophrys nou- 
veau, Ii. rioar, e t  conclut par une clef des trois espèces du genre Hypsophrys Wood-Mason. 
Lors de la découverte en Nouvelle-Zélande d’Homola orientalis Henderson, YALDWVN e t  
DAWSON (1976 : 92-95) ont établi une clef du  genre Homola Leach, qui reçoit quatre espèces. 
f i tudiant une collection de Brachyoures australiens, GRIFFIN e t  BROWN (1976 : 245-250) 
enrichissent le  genre Hoinolochunia Doflein d’une espèce, H. kullar. Dans son inagnifiquc 
ouvrage consacré à la faune du Japon e t  des mers adjacentes, T. SAKAI (19TG : 37-46) 
sépare les Homoloidea en deux familles, Hoinolidae e t  Latreilliidae (clef des familles, p. 38), 
offre une clef des genres japonais d’Honiolidae (p. 38), une autre des genres de Latreilliidae 
(p. 44), ainsi qu’une clef des espèces japonaises de Paroinolu (p. 39-40), de Lalreillia (p. 44) 
e t  de Latreillopsis (p. 45). SAKAI (1979) décrit trois nouvelles espèces d’Homolidae du 
Japon, à savoir deux espèces d’Hoinola, H .  inieeizsis e t  H. ileedai, e t  une espèce d’liypso- 
phrys, II. i~zurotoeizsis ; la clef que cet auteur propose pour le genre Homola coinporte six 
espèces (p. 2-3). 
Enfin, tout récemment, ELDREDGE (1980) a agrandi le gelire HOJJZO~U, en lui rappor- 
t a n t  une nouvelle espèce trouvée à l’île de Guam, H. tlickinsoni. 
La plupart des auteurs que nous venons de citer reconnaissent que, dans I’enseinble, 
les genres d’I-Iomolidae sont mal définis e t  qu’une révision de  la Iamille s’avère nécessaire. 
NOUS partageons cet avis mais il n’était pas possible d’entreprendre une telle mise au 
point dans le cadre de ce travail. Une étude préliminaire devrait porter sur l’homologie 
des sillons de la carapace e t  la dénomination des aires dorsales, ainsi que sur les caracté- 
.,,+q. Homolidae \Vhite, 1847 (= Thelxiopeidae Rathbun, 1937) : cf. HOLTHLJIS, 1956 ; 1958. 
_ -  
. .+ 
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ristiques du plastron sternal, notamment des spermathèques et  des sillons sternaux (cf. 
GORDON, 1950). 
Une caractéristique du genre Hypsophrys Wood-Mason, dont les représentants connus 
jusqu’à présent sont signalés dans des fonds de 700 à 1 SOO ni, a été bien mise en évidence 
par  WILLIAMS (1974 : 485-492, fig. 2, 3 ; 1976). I1 s’agit de taches pigmentées présentes 
sur la main des deux chélipèdes, à la face externe comme à la face interne, près de la base 
du doigt fixe. WILLIAMS indique qu’un tel organe tégumentaire existe chez I’eslièce nou- 
velle qu’il a décrite des détroits de Floride, H .  noar Williams, 1974, et aussi chez les deux 
espèces plus anciennement connues dont il a revu les types, H .  superciliosa Wood-Mason 
e t  H .  longipes Alcoclc e t  Anderson, toutes deux de l’océan Indien. Ce type d’organes inconnu 
chez les Crabes révèle, par sa structure histologique, qu’il pourrait s’agir de photophores. 
I1 est probable que la présence de taches pigmentées sur la main d u  chélipède soit un  carac- 
tère générique d’Hypsoph7ys : WILLIAMS (1974 : 485) recommande d’ajouter à la diagnose 
d’lrlypsophrys : (( palm of each cheliped with smooth, oval spot on inner and outer surface 






1 des Nouvelles-Hébrides (voir pl. IV, 3b, 4) : la tache noire est présente sur les deux chéli- 
pèdes (il n’y a pas de dimorphisme des pinces), de forme différente sur  les faces interne 
e t  externe, e t  elle est bien atténuée chez la femelle. WILLIAMS (1976 : 889) a mentionné 
que chez H. superciliosa e t  H. longipes (( size of spots varies in and among individuals of 
both sexes N. H .  inflata sii. nov., des îles Loyauté e t  Samoa, n’est représenté dans nos col- 
1979, il possède cette même caractéristique : nous figurons la tache présente sur les chéli- 
pèdes de l’holotype (pl. VIII, 3b). 
I lections que par deux femelles sans taches apparentes. Quant  à H .  nzurotoensis Sakai, I 
j j  
Les I-Iomolidae sont caractérisés par la forme et  la position de la dernière paire de 
pattes amliulatoires, lesquelles sont réduites (à un degré plus ou moins grand), ramenées 
sur le dos et  présentent une extrémité subchéliforme, voire chéliforme (fig. 2, 3, 4, 7). On  
s ,I 
j 
I I  
I ’  
i ’  constate toujours sur p5 une mobilité accrue entre le carpe e t  le propode et, également, à l’articulation entre le propode et  le dactyle : le dactyle peut  se recourber complètement 
pour venir s’appliquer le long d u  propode. Le propode, qui est généralement très raccourci 
(sau€ dans le genre Latreilzia et chez certains Hypsophrys), offre des formes différentes I ’  
selon les genres e t  espèces, pour constituer avec le dactyle une pince plus ou moins élaborée. 
Le plus souvent, c’est la partie proximale du  propode qui s’épaissit en développant une 
expansion garnie d’épines cornées, expansion contre laquelle vient s’appliquer l’extrémité 
du  dactyle, ce dernier article constituant la partie mobile de cette pince. Dans un cas 
extraordinaire, celui d’Honzolochunia valdiviae (fig. 4 I<, pl. V, 1, Id) ,  la partie proximale 
du  propode s’allonge en une expansion démesurée, grêle e t  courlie (plus longue que le 
dactyle, lui-même très allongé), qui s’apparente à u n  doigt fixe de pince : la dernière paire 
de pattes ambulatoires porte donc à son extrémité une véritable pince, plus importante 
que celle des chélipèdes. Chez Hoiizolochunia kullar Grinin e t  Brown (1976, fig. 1, 2, 3 B), 
l’extrémité de p5 forme une pince qui paraît vraiment homologal~le à une pince de p l  
(fig. 4 M). Chez certains Hypsophrys (cf. WILLIAMS, 1974 : 489, fig. 5-9 ; présent travail, 
fig. 4 h - C ,  7 D) e t  chez Latreilzia (fig. 4 D, DI ,  E, E l ,  7 ßl, B2, C I ,  C2) oil  le propode 
de p5 est long, c’est l’extrémité de ce dernier qui se modifie e t  présente une ornement.ation 
variable selon les espèces. I..,... - 
l 
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E u  é g a d  à cette reniarquable diversité dans la structure subchéliforine ou chCliforml 
de p5, on s’interroge sur  le rôle d’une telle disposition. Chez certains Brachyoures tels qu 
les Dromiidae, à pattes ambulatoires postérieures (p4-p5) ramenées dorsalement, réduites 
e t  terniiiiées par une griffe propodale, on sait que ces dispositifs servent à maintenir au- 
dessus de la face dorsale un animal ou un objet protecteur ($Ponge, coquille vide, fragments 
divers). Chez certains Dorippidae coinine Dorippe facchino (Herlist), p4 e t  p5 se terininent 
par  u n  propode courbe, muni d’une expansion proximale et d’un dactyle très crocliu, 
ce qui rappelle assez certaines adaptations observées sur la p5 des Hoinolidae ; oli conliait 
mal le rôle des dernières pattes, subchéliformes, des Dorippidae. Chez les Homolidae, oil 
seule la p5 est sulichélifornie e t  nidine cliéliforine, il n’existe guère de  renseigneiiieiits sur 
la fonction des p5. GORDON (1950 : 224) signale chez un Hoinolochunia valdiviae Doflein. 
de Zanzibar : (( legs bear some Gorgonids and Sponges D, mais s’agit-il des p5 ? Aucun Homo- 
lidae de nos collections n’est accompagné d’un élément quelconque suggérant un caiiiou- 
flage l. 
En liref, la morphologie des p5 chez les I-Iomolidae introduit l’hypothèse d u  rôle pré- 
hensile de cette paire de  pattes, soit pour s’accrocher à u n  substrat  [pour LUCAS (1840 : 
151), qui attrihue a u x  (( Iloniolites )) des (( habitudes ... actives e t  diligentes )), les (( pieds 
dorsaux terminés en crochet, leur servent à se cramponner dans les anfractuosités et les 
fissures des rochers o h  ces Crustacés font leur résidence ordinaire DI, soit pour saisir u11 
objet destiné à la protection de la carapace l. I1 convient de  remarquer que, chez plusieurs 
espèces honiolieiines [par exemple chez Honaolochwaia (pl. V, 1, I d )  e t  chez fIoì~aoZoìnanìzia 
(pl. VI, 1, 2)], la dernière paire de pattes ambulatoires est plus développée que la paire de 
chélipèdes. 
Le genre Lalreillia Roux, qui est caractérisé par  un corlis piriforme e t  par des pattes 
ambulatoires extrêmement grêles e t  allongées, présente, a u  inoins chez certaines espèces, 
des p5  à propode long e t  garni de longues soies, donnant u n  aspect de  plume à cet article 
(cf. fig. ‘7 I32, Ca). Le dactyle est extrêmement réduit (cf. fig. 7 B I ,  C I )  e t  se replie le long 
de  l’extrémité d u  propode, doté distaleinent d’une longue épine flanquée de  plus petites 
spinules (cf. fig. 4 D, D I ,  E, EI). 
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Homola barbata (Fabricius, 1793) 
(Fig. 2 E ; pl. I, 1, l a )  
Caiicer barbatus Fabricius, 1793 : 460 ; HERBST, 1796 : 166, pl. 42, fig. 3. 
T h e h i o p e  palpigera Rafinesque, IS14 : 21. 
Dorippe s p i n i f r o m  Lamarck, ISIS : 245. 
Dorippe froitticornis Lamarck, IS IS : 245. 
IIoifzo!a sp in i f iwzs  ; DESnuREsT, IS25 : 134, pl. 17, fig. 1, l a  j H. RIILNE DWARDS, 1837 : 102. 
I f o f n o l n  Barbata ; WHITE, 1547 : 55. 
TIo~m~la  sp in i f rom ; HELLER, 1S63 : 149, pl. 4, fig. 12-13 ; A. MILNE EDWARDS, ISSO : 33 j A. RIILNE 
Iloruola barbata i A. MILKE EDWARDS et BOUVIER, IS99 : 11 j 1900 : 10 ; 1902 : 26, pl. 6, fig. 1-6; 
I l o m o l a  barbata typica ; BILSS, 1921 : 48. 
I ~ o m o h  barbatu j BOUVIER, 1922 : 51 ; NOBRE, 1936 : IS, pl. G, fig. 10 ; BOUVIER, 1940 : 192, fig. 138. 
Thel.xiope barbata ; BARNARD, 1950 : 338, fig. 65 d-e ; MONOD, 1956 : 79. 
IIJoiiiola barbuta ; HOLTIIUIS et GOTTLIEB, 1955 : 75 ; FIGUEIRA, 1960 : 7 j GUINOT et RIBEIRO, 
1962 : 23 j FOREST et GUINOT, 1966 : 48 j ZARIQUIEY, 1968 : 304, fig. 12, g, 106 c ; HARTNOLL, 
1970 : 599-591 j Y,tr.DwYx et DAWSON, 1976 : 94 (clef) j SAKAI, 1979 : 2 (clef). 
EDWARDS et BOUVIER, IS94 : G I  ; BOUVIER, IS96 : 28, 29. 
STEBBING, 1902 : 22 j 1910 : 347 ; PESTA, 1915 : 279, fig. SG. 
AIATÉRIEL EXAMINÉ 
1 1@,3 x 9,7 mm, 1 endommagé, sud de Madagascar, banc Walters, 33010,7' S-43049,3' E, 
chalut à perche (CP 36), SO-120 m, (( Marion-Dufresne )), mission MD.08, st. 6, substrat à concré- 
tions d'algues calcaires, 16 mars 1976 (MP-B 6966). - 3 8 10,3 x S,3 mm, 9,7 x 9 mm, 5'5 x 
S mm, sud de Madagascar, banc Walters, 33050,4' 5-43010,9' E, drague Charcot (DC 33), 25-30 m, 
(( RIarion-Dufresne )), mission MD.OS, st. 6, substrat à algues calcaires, 16 mars 1976 (RIP-B 6967). 
~ 
REMARQUES 
Cette espèce, décrite originairement de  Méditerranée, h a l i t e  égaleinent les eaux atlan- 
tiques : d'abord connue d u  Portugal à la côte saharienne ainsi que des Açores e t  des îles du 
Cap Vert, elle a é té  retrouvée en  Afrique d u  Sud (cf. BARNARD, 1950 : 335). La large inter- 
ruption dans sa répartition ouest-africaine a été coniblée par  la découverte de spécimens 
dans le golfe de  Guinée (FOREST e t  GUINOT, 1966) e t  en Angola (GUINOT e t  RIBEIRO, 1962). 
En Afrique d u  Sud, Honaola barbuta a été capturée dans False Bay e t  a u  large d u  Cap 
Infanta, jusqu'à 100 in de profondeur environ, Les récoltes du (( Marion-Dufresne )) ;ur,.le 
* -  
a! 
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banc Walters étendent donc la répartition de  l’espèce dans l’océan Indien. La répartitil 
hathymétrique est similaire : l a  profondeur de  récolte est assez faible pour nos spéciniei 
qui sont de  petite taille. 
L’espèce Honzola barbnta (pl. I, 1, l a )  se différencie aiséineiit de  l’espèce la plus proc11 
H .  or ien ta l i s  Henderson, ISSS (présent travail, i n f r a ,  pl. I, 2,  2a), par la présence d‘ui 
dent  développée au-dessous de  la première dent  antéro-latérale, entre le sillon (( cervical 
e t  le sillon (( subcervical )) e t  par l’absence d’épines sur  le bord inférieur du mérus de 1 1  
. Nous n’avons pas inclus les références américaines d’Homo1o barbnta : il serait uti 
de  comparer à nouveau le matériel provenant des d e u s  rives de l’Atlantique. La disl)i 
sion d’H. barbala sur  le w r s a n t  indien de 1’Alrique d u  Sud e t  au sud de Madagascar s’espliqi 
mal  par la courantologie de cette région car, dans le canal de Rlozambic~ue e t  le long i 
la côte africaine, le courant des Aiguilles crée une Iiarrière hydrologique entre océan -4th i 
t ique e t  océan Indien. 
P4. 
? Homola orientalis Ilenderson, lSSS, s.1. 
SYNONYMIE (à réviser) 
ilonzola orientalis Henderson, ISSS : 19, pl. 2, fig. 1, l a  : Philippines (Zebu) et îles Icei. 
Nonzola aizdaniaizica hlcock,  IS99 : 7 : nier Andanian ; ALCOCK et : ~ S D E R S O N ,  1S99a, il lu.;^ 
Honzola orientalis ; WIIITELECGE, 1900 : 163 : Australie. 
Noniola u7zdanianic.a ; ALCOCK, 1901 : GI, pl. 4 ,  fig. 20 : mer Andaman. 
Homola orientalis ; Dormis ,  1902 : 651, pl. 4 ,  fig. 5, 6 : Japon. 
Honzola barbata orienlalis ; DorLmN, 1904 : 14-15 (synonymie pro parte) : N W  de Sumatra ; BAL< 
Hontola orienlalis ; RATRBUN, 1923 : 143, pl. 37 : Australie ; S,w,tI, 1936 : 46 : Japon. 
Thels iope  orientalis ; BARNARD, 1926 : 120 : Portuguese East Mrica j 1950 : 340, fig. 65 E : Zu11 
land Coast ; GORDON, 1950 : 221 : golfe d’Aden, Zanzibar ; SAIL~I,  1965 : 15, pl. 6, fig. 3, 5 
JAPOX. 
Honzola orientalis ; CAMPBELL, 1971 : 30 : Australie ; SERBSE e t  LOB.~V~NI.JIYA, 1953 : 24 (clel 
fig. 19-22, pl. 3 A-B : mer de Chine méridionale. 
Thelxiope orientalis ; CROSSIER, 1976 : 241 : La Réunion. 
Honzola oi.ientalis ; YALDWYN e t  DAWSON, 1976 : 92, 94 (clef), fig. 1 : Nouvelle-Zélande ; SAI; 
(( Investig. )), pl. 40, fig. 1. 
1922 : 111 : Japon ; YOICOYA, 1933 : 99 : Japon. 
1976 : 39, pl. 8, fig. 4 : Japon ; 1979, p. 2 (clei), fig. l a ,  3a : Japon. 
MATÉRIEL E X A M I N É  
a. - Forme de l’océan Pacifique (fig. 1 A, A I ,  2 C, CI ; pl. I, 3, 3a) : 1 i? 12,5 x 10 mm, SOU 
velle-Calédonie, 22049’ S-167012’ E, drague, 390-395 ni, 10 avril 1978 (MP-B 6972). - 1 8 23,5 
19,3 mm, 1 Ç? ovigère 24,3 x 20,s mm, Nouvelle-Calédonie, passe de Yandé, 20007,O’ S-l63044,0’ I. 
casier,‘200 m, BARRO coll., l e r  septembre 1978 (MP-B 6974). - 1 8 24,s x 21,s mm, 2 Q 29,4 
24,s mm, 2S,4 x 23,5 mm, Nouvelle-Calédonie, passe de la Gazelle, 20024,O’ S-163054.2’ E, cask] 
200 m, BARRO coll., 31 août  197s (RIP-B 6975). - 1 8 22,G x 1S,5 mm, îles Loyauté, seuil Uvea 
Lifou, 20031’ S-166050’ E, casier, 400 m, I N T ~ S  coll., 21  février 1977 (LIP-B 6970). - 2 8 19 I 
1. Les carcinologistes emploient des dénominations difl’érentes pour les sillons de la face dorsale 
c’est pourquo i  ces dernieres figurent entre guillemets dans le présent travail. P o u r  la commodité, nou 
suivons BOUVIER (cf. 1940 : 13, 492, fig. 138-4) : le s i l lon  antérieur est appel6 (( cervical )i, le posti ’rieur ’ e?: 
c,riappe16 (1 subcervical II (il est parfois nommé u branchial II par certains auteurs). 
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15,3 mni, 12,G x 11 mm, îles Loyauté, seuil Uvea-Lifou, 20031,O' S-166050' E, casier, 300 m,  j 
ISTBS coll., 23 février 1955 (NP-B 6971). - 2 8 29 x 24 mm, 31 x 25 mm, 1 ovigère 2G,S x 
22 nim, archipel des îles .-lustrales, île Tubuaï, casier, 200 m, B. RICHER D E  FORGES coll,, mai 1979 
(\IF'-B 6969). 
I). - Forme de l'océun Indien (fig. 1 B, B1, 2 B, B I  ; pl. I, 4, 4a) : 1 8 31,3 x 26,5 min, côte 
nord-ouest de Madagascar, 12042,4' S-4Soll,3' E, chalutage 42, 285-2951 m, vases sableuses peu 
calcaires, CROSNIER coll., 15 septembre 1972 (MP-B 6976). - 3 juvéniles 9 , l  x 8 min, S x 7,7 mm, 
6,5 x 5,s mm, côte ouest de Madagascar, 15025,7' S-46001' E, chalutage 44, 200-210 m, sables 
moyennement calcaires, CROSNIER coll., 7 novembre 1972 (MP-B 6977). - 3 18,G x 15,9 mm, 
IS x 15 mm, 11 x 9,7 mni, côte ouest de Madagascar, 15019,l' S-46011,S' E, clialutage 46, 400 m, 
vases sableuses peu calcaires, CROSNIER coll., 7 novembre 1972 (XIP-B 6978). - 1 9 ovigère 26 x 
22,s min, côte ouest de Madagascar, 15020,O' S-46011,S' E, chalutage 47, 245-250 m, vases sableuses 
peu calcaires, CROSNIER coll., 7 novembre 1972 (BIP-B 6979). - 2 Ç! 18,7 x 15,s mm, 13,s x 
11,s min, côte nord-ouest de Madagascar, 12041,3' S-4So16' E, chaIutage 13, 308-314 m, sables 
calcaires, CROSNIER coll., 15 avril 1971 (MP-B 69SO). - 1 Ç! 18,7 x 15,9 mm, côte nord-ouest de 
Nadagascar, 12043,3' S-4S015,7' E, clialutage 14, 245-255 m, sables calcaires, CROSNIER coll., 
15 avril 1971 (MP-B 6981). - 1 8 14 x 12 mm, côte sud-ouest de Madagascar, 23036,3'S- 
43032,s' E, chalutage 63,250 m, CROSNIER coll., 28 février 1973 (RIP-B 6952). - 19 12 x 10,5 mm, 
Nadagascar, 12002' S-49025' E, chalutage (( FAO GO n, 150 m, 5 mai 1973 (MP-B 6983). - 3 8 
17,G x 15,5 mm, 16,s x 14,G mm, 14,s x 12,G mm, 1 $2 11,3 x 9,s mm, 2 r;! endommagées, côte 
nord-ouest de Madagascar, 12041,O' S-48014,5' E, chalutage IS, 290-295 m, CROSNIER coll., IS jan- 
vier 1972 (MP-B 6984). - 2 8 33,3 x 27,3 nim, 27, 9~ 23,G mm, côte sud-ouest de Madagascar, 
23036,l' S-43032,O' E, chalutage 62, 340-360 in, CROSNIER coll., 27 février 1973 (MP-B 6985). - 
1 8 40 x 33,4 mm, 1 $! ovigère 25,5 x 22 mm, sud de Madagascar, banc Sapmer, 3604S,G'S- 
52006,l' E, casier à crevettes (cc 48), 320 m, (( Marion-Dufresne )I, mission MD.08, st. 7,19 mars 1976 
(\Ir'-B 6973). - 1 8 20 x 17 mni, île de La Réunion, casier, 350-400 m, 2 février 1974 (MP-B 6965). 
RERIARQUES 
Le genre Homola Leach, 1815, compte actuellement sept espèces : deux espèces atlan- 
tiques, I$. barbuta (Fabricius, 1793), espèce type, e t  H. vigil A. Milne Edwards, ISSO ; 
cinq espèces indo-pacifiques, H .  orientalis Henderson, 4.858, H. insgalops Alcock, 1S94, 
H .  nzieensis Sakai, 19'79, H. ikedai Sakai, 1979, H .  dickinsoizi Eldredge, 1980. A part  II. bar- 
bntn, q u i  se t ient par des fonds variant entre 25 e t  400 ni, toutes ces espèces d'Honzola 
Tivent en eau assez profonde ; elles sont souvent récoltées au casier. 
L'espèce Honzola orientalis a été décrite par HESDERSON (Zoc. cit.) d'après des récoltes 
du  (( Challenger )) effectuées aux  îles Philippines (Zebu) e t  aux  îles I-iei. Nous avons pu 
esaniiner le spécimen type  femelle, philippin, déposé au  British Museuni (pl. I, 2, 2a) : 
il s'agit d'un petit échantillon (9  17 x 13,5 min), nialheureuseinent endommagé e t  donc 
difficilement utilisal~le. Honzola orientalis est une espèce, semble-t-il, assez courante dans 
les eaux profondes de YIndo-Pacifique, ainsi que le montre la liste des nombreux auteurs 
qui y font référence (cf. synonymie, szqra) .  
Peu après la description d'Honzola orientalis, une autre espèce a été créée pour une 
Nonzola de la mer  Andaman, H .  andainanica Alcock, 1899 (p. 7 ; Illustr. (( Investig. )), 
pl. 40, fig. 1). Mais très rapidement, DOPLEIN (1904 : 14-16) a mis en synonymie H. anda- 
inanica avec H .  orientalis, ce qui est encore accepté aujourd'hui. I1 convient de noter ici 
que  la plupart des carcinologistes font remarquer coinbien Homola orientalis (= H. anda- 
manica) est proche d'Homola barbata (Fabricius), espèce atlantique et  méditerr?néenne, 
égalenient présente dans l'océan Indien occidental (cf. présent travail, supra). .., .. 
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Dans l’important matériel du genre Honzola qui ne peut  être rapporté, parmi les formei 
existantes, qu’à Ilonaola orientalis ou H .  andainanica, nous distinguons deux lots se dépar- 
tageant selon la provenance par quelques caractères dificiles à définir : d’une part, les 
spécimens de l’océan Pacifique (i’Youvelle-Calédonie, îles Loyauté, Polynésie), qui présentent 
des pattes ambulatoires à mérus long (fig. 1 A), un céphalothorax allongé (pl. I, 3, 3a) 
e t  une spinulation abondante de l’aire sous-hépatique (fig. 1 A l )  ; d’autre part, les spéci- 
mens de  l’océan Indien (La Réunion, banc Sapmer), qui présentent des pattes ambulatoires 
a u  mérus court e t  plus spinuleux (fig. I B), un  céphalothorax plus trapu (pl. I, 4, 4a), une 
aire sous-hépatique mieux délimitée et  moins spinuleuse (fig. 1 BI). I1 est certain que les 
différences concernant la spinulation sont diEciles à apprécier e t  qu’elles ne peuvent 
être retenues puisque, souvent chez un même individu, il y a des variations du nombre 
des épines à droite et  à gauche. 
Au terme d’une minutieuse comparaison des échantillons pacifiques et  malgaches, il 
apparaît  que  certaines différences sont constantes, ce qui nous incite à distinguer deux 
formes, l’une pacifique et  l’autre indienne. Ces diff érences concernent principalement : 
les proportions du céphalothorax ; la forme du  mérus des pattes ambulatoires $-p4 ; la 
quantité relative de spinules sur l’aire sous-hépatique. I1 est malheureusement impossible 
de décider laquelle des d e u s  formes correspond le plus à II. orientalis, étant donné l’insufi- 
sance des figures de I ~ E N D E R S O N  (loc. cit.) e t  le mauvais é ta t  du  type. I1 n’est pas davan- 
tage possible de savoir si l’une de ces deux formes n’est pas 1’H. andanzanica d’ALcocIi 
(loc. cit.) : il serait nécessaire de revoir le matériel d’ALcocI<, avant  de conclure sur les 
ressemblances constatées entre les spécimens malgaches et  l’espèce de la mer Andaman, 
à savoir le céphalothorax rétréci postérieurement, avec une convexité de la ligne homo- 
lienne a u  niveau des aires 1)ranchiales. 
E n  fait,  il conviendrait d’examiner des Ilonzola (( orientalis )) de toutes les régions de 
1’Indo-Pacifique. En effet, on a rapporté à H .  orientalis des échantillons très variés, depuis 
le golfe d’Aden, la côte est-africaine (Zanzibar), l’Afrique d u  Sud, les îles Adaman, les 
Philippines, Sumatra, la mer de Chine, jusqu’au Japon,  à l’Australie, à la Nouvelle-Zélande ... 
H .  orientalis est peut-être une espèce polymorphe, avec des petites variations selon les 
populations. Nos récoltes élargissent encore la répartition d’H. orientalis s. 1. : extension 
dans le sud de l’océan Indien (jusqu’à 36048’ S) e t  vers l’est dans le Pacifique : Poly- 
nésie. 
I1 est intéressant de noter qu’Honzola orientalis s. I., plus précisément la forme indienne, 
ainsi que l’espèce qui en est la plus proche morphologiquement, à savoir H .  barbuta, typi- 
quement atlantique e t  méditerranéenne (cf. présent travail, supra), ont des aires de répar- 
tition se recouvrant vraiseml~lal~lement dans le sud-ouest de  l’océan Indien : les deux 
espèces sont déjà connues sur la côte orientale de l’Afrique d u  Sud. 
Le N-Marion-Dufresne )) a trouvé H .  barbuta dans des eaux peu profondes (moins de 
100 m)  sur le banc Walters (st. G),  haut-fond au  sud de Madagascar, et  la forme indienne 
d’H. orientalis sur le banc Sapmer (st. 7), à 320 in. I1 semble ]lien que cette région de l’océan 
Indien soit la frontière de répartition de ces deux espèces. 
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1:1c. 1. - A, Al, ?Homola orientalis Henderson, 1888, S.I . ,  forme pacifique, 8 31 >: 25 mm, Polynésie, 
archipel des Australes, île Tubuaï, casier, 200 m (MP-BG9G9) ( >, 2) : A, p4 droit ; Al, profil du cépha- 
lothorax. - B, B1, ?Homola orientalis Henderson S.I., 1888, forme indienne, 3 27,9 :i 23,G mm, côte  
sud-ouest de Madagascar, chalutage 62, 340-360 m (MP-BG985) ( :.: 3) : B, p4 droit ; B1, profil du cépha- 
lothorax. - C, Homologenus broussei sp. nov., holotype, E;! 18,3 ,.: 15 mm, Tahiti, dragage ( D o l ) ,  
1 025 m, (( La Coquille )) (MP-B7021) : profil du cbphalothorax ( :.: 3). - D, ?Paromolajaponica Parisi, 
1915, 8 67 >: 57 mm, îles Loyauté, Maré, GOO m, casier (RlP-B7035) : article basal antennaire--(;.: 2). -. L I.,. L. 
2, 15 





Homola mieensis Sakai, 1979 
(Fig. 2 D ; pl. II, 3, 3a, 3h, pl. VIII ,  2, 2a) 
Homola nzieeizsis Sakai, 1979 : 3, fig. IC, 3b, pl. frontisp. fig. 2 : Japon. 
1 O00 m ( T ) ,  casier, INTÈS coll., 18 juin 1977 (MP-B 7038). 
MATÉRIEL ESAMIN$ : 1 9 ovigère 49 x 40,4 mm, îles Loyauté, Lifou, 21006’ S-167003,S‘ E. 
REM AR Q U ES 
Notre unique spécimen des îles Loyauté, qui est une femelle de grande taille, nous 
semble devoir être rapportée à H. nzieeizsis Sakai, 1979 (loc. cit.). En effet, nous avons 
pu  examiner un spécimen typique, communiqué par le Dr T. SAKAI : il s’agit d’un petit 
individu mâle de 17 min de large, provenant de Sagami Bay, et  dont nous publions ici deus  
photographies (pl. VIII ,  2, 2a). I1 n’y a pas de différences notables, mis à part  que, chez 
la femelle des îles Loyauté, le rostre est plus pointu, avec seulement une minuscule échan- 
crure distale, e t  que l’ornementation est plus accentuée dans la partie proximale du mérus 
de p2-p4. Le bord inférieur du mérus de p5 porte cinq spinules chez le cotype mâle (pl. VIII. 
2), u n  nombre plus élevé chez la femelle de Lifou (pl. II, 3, 3a). 
SAKAI (loc. cit.) signale la ressemblance entre H. mieensis e t  l‘espèce de l’océan Indien, 
H. ntegalops Alcoclc (1894 : 408 ; 1901 : 62, pl. 4, fig. 21) ; cette 1iomola, qui a une cara- 
pace e n  forme d’urne très caractéristique, offre dans le sexe mâle des chélipèdes à main 
renflée e t  spinuleuse, tandis que chez H .  mieensis cette dernière e s t  grêle et  inerme (de 
même chez notre spécimen des îles Loyauté, mais il s’agit d’une femelle). 
Homola ikedai Sakai, 1979 
(Fig. 2 A, A1 ; pl. II, 2, 2a, 211, pl. VIII,  1, l a )  
Honiola &dai Saltai, 1979 : 3 (clef), 4-5, fig. Ib.  3c, pl. frontisp. fig. 1 : Japon. 
400 ni, casier, INTI% coll., 2 1  février 1977 (MP-ß 6965). 
M A T ~ ~ R I E L  XAMIN$ : 1 $2 29 x 27,G mm, îles Loyauté, seuil Uvea-Lifou, 20031’ S-1GGO50’ E: 
REM AR Q U E s 
La consuhation des clefs les plus récemment établies, par S E R ~ N E  e t  LOHAVAXIJ.4Y.4 
(1973 : 24), par YALDWYX e t DAWSON (1976 : 94), e t  également par SAKAI (1979 : 2-3). 
nous canduit  à identifier l’échantillon femelle des îles Loyauté à l’espèce atlantique amé- 
ricaiiie’Homdn vigil A. hlilne Edwards, 1880 (p. 33 ; cf. A. MILNE EDWARDS et BouvIEn, 
1902 : 27, fig. 9, pl. 3, fig. 16-18, pl. 4, fig. 5-9, pl. 5, fig. 1-10). Mais, ayant sous les yeux 
h la fois le type d’Hoinoln vigil, originaire de la Martinique, qui est conservé au Muséum 
à Paris, e t  I’holotype mâle d’H. ikedai Sakai, récolté dans la Sagami Bay, nous sommes 
en mesure d’identifier le spécimen des îles Loyauté à H .  ikedai. Chez cette dernière espèce, 
IC carpe, le propode e t  le dactyle des pattes ambulatoires p2-p4 portent à leur 11ord infé- 
.,,$.ur des soies cornées, des (( spine-like setae )) comme I’écrit SAKAI (loc. cit., p. 5 )  dans sa 
C 
M 
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description ; ces articles ne sont nullement (( spinulated )) comme ce même auteur l’indique 
dans sa clef (ibid., p, 3) e t  le figure sur le frontispice en couleur (fig. 1). Nous publions ici 
deux photographies de l’holotype d’N. flcedai (pl. VII I ,  1, l a )  : le bord inférieur des pattes 
ambulatoires est simplement sétifère ; à noter que  les deux épines placées à l’angle antéro- 
latéral de la carapace sont très longues et  dirigées obliquement, ce qui est bien moins accen- 
tué chez notre spécimen des îles Loyauté (pl. II, 2, 2a). 
Nous donnons deus  dessins de  la p5 d’Homola ilredai (fig. 2 A, AI). 
H .  dickinsoni Eldredge, 1980, originaire de Guam, se distingue d’H. ilredai par l’orne- 
mentation de la main du  chélipède (à vérifier) e t  par  la spinulation du bord inférieur du 
mérus des pattes ambulatoires p2-p4, abondante chez I$. dickiizsoni, absente chez H .  ike- 
dai ; en  outre, le mérus de p5 porte à son bord inférieur u n  noinbre plus élevé de spinules 
chez H .  diclrinsoni que chez H .  ikedai (fig. 2 A). 
I 
Paromola profundorum (Alcoclt et  Anderson, 1899) 
(Fig. 3 A, 4 F, 5 A, A I ;  pl. I I I ,  1, l a )  
Iioniola profundorum Alcock et Anderson, 1899b : 5 : côte de Travancore. 
Homola (Paromola) profundorunz ; ALCOCK, 1899 : 4, 5, 10, pl. 1, fig. 2 (cit.) ; 1900 : I59 (cit.) ; 
Paromola profundorum ; I H L E ,  1913, : 57 65, 92 (cit.) ; GORDON, 1930 : 223 : Xaldives. 
Paromola profundarum (sic) ; GRIFFIN, 1965 : 87 (clef), 90 (cit.). 
Paromola profundorum ; S E R È X E  et LOHAVANIJAYA, 1973 : 27 (clef). 
1901 : G4, pl. 5, fig. 22 (cit.) j DOFLEIN, 1904 : 16, pl. 7, fig. f,-2 : côte est-africaine. 
MATÉRIEL axan~rivb : 1 8 jyv. 15,4 X 10 mm, côte nord-ouest de Madagascar, 12050,O’S- 
48009,l’ E, chalutage 38, 580-580 m, vases sableuses peu calcaires, CROSNIER coll., 14 septembre 
1972 (MP-B 7026). 
REMARQUES 
Le genre Parontola IVood-Mason, 1891, comprend actuellement une dizaine d’espèces : 
Paromola cuvferi (R i so ,  1816), l’espèce type ; P. profundorum (Alcock et  Anderson, 1899) 
(voir le présent travail, supra) ; P. petterdi (Grant, 1905) ; P. rathbuizae Porter, 1908 ; 
P. japonica Parisi, 1915 ; P .  ulcocki (Stebbing, 1920) ; P. faxoizi (Schmitt, 1921) ; P .  acu- 
tispina (Sakai, 1961) ; P.  nzacrochira Saltai, 1961 ; P. spiniinaita Grinin, 1965 ; P .  alcocki 
faughni Serene et  Lohavanijaya, 1973. Recevant toutes ces espèces, le genre Paromola 
ne semble pas homogène. Du reste, les carcinologistes ne sont pas tous du  même avis en 
ce qui concerne la distinction entre Paromola e t  Latreillopsis Ilenderson, 1888, e t  les clefs 
récemment publiées ne comportent pas les mêmes taxons. GRIFFIN (1965 : 86-87), qui 
attr ibue à Paronzola une nouvelle espèce, P .  spinimana, n’inclut dans sa clef ni P.  petterdi 
ni P. acutispiiza : à propos de P .  petterdi, GRIFFIN ( ibid. ,  p. 90) souligne hien le problème 
posé par cette espèce qui, dans ]’état actuel des diagnoses, pourrait être rapportée aussi 
bien à Latreillopsis qu’à Paronzola. SERÈNE e t  LOHAVANIJAYA (1973 : 25-27) constatent 
l’hétérogénéité du genre Puromola, auquel ils rattachent L. ntultispinosa Ihle (voir le pré- 
sent travail, infra) ,  ainsi que P. petterdf e t  P. hawaiiensis, priniitivement décrits dans le 
genre Latreillopsis ; ces mêmes auteurs émettent des doutes sur le s ta tu t  de P. profun- 
dorunz, de P. spinimana e t  de P .  acutispina. Dans sa clef des Paronzola japonaises, SAKAI 
( 4  
FIG. 3. - A, Paromola profiindoruna (Alcock e t  Anderson), $. juv. l 5 ,4  :.: 10 mm, côte nord-ouest de Riada- 
gííscar, 580-585 m, chalutagc 38 (MP-B7026) : p5 (;.: 6). - B, Paromolopsis boasi Wood-Mason, $. 
28,5 >: 25,4 mm, côte nord-ouest de Madagascar, 600-605 m, clialutage 23 (hIP-B6991) : p5 (>: 3).  
C, Hypsophrys inflafa sp. nov., holotype $? 34 >: 29 mm, îles Samoa occidentales, Apolima Strait, 
400 m, casier (hfP-B7024) : p5 ( i: 3) .  - D, Hypsophrys murotoensis Saliai, $. 23,s :.: 21,4 mm, côt,e 
nord-ouest de Madagascar, 375-385 m (hIP-B7025) : p5 ( X  7) .  - E, Hoinologenus broussei sp+ov., 
holotype, r;! 18,3 ;.: 15 mm, Tahiti, dragage ( D o l ) ,  1 025 in, (( La Coquille )) (hIP-B7021) : p5 ( ;.: 2).,=, 
F, Homolomannia occlusa sp. nov., holotype, r;! ovigère 24,2 >: 23 mm, côte ouest de hfadagascar, chalu- 
tage 44, 200-210 m (hfP-B6992) : p5 (>: 4) .  - G, Lafreillopsis gracilipes sp. nov., holotype, $. 11,5 s 
8 mm, Nouvelle-Calédonie, drague, 400 m (MP-B7032) : p5 ( x 6) .  
, . .. 
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(1976 : 39-40) inclut P .  acutispiiza, qu’il avait décrit précédemment dans le genre Homola ; 
coinme auparavant  en 1936 (p. 47), SAKAI considère L. harvaiieizsis coniine u n  synonyme 
de P. japoiiica. 
Notre propos n’étant pas ici de porter remède à cette confusion niais de donner un  
nom à des espèces de diverses provenances indo-pacifiques, nous ne comparerons notre 
matériel qu’aux espèces les plus proches. 
La  Paromola juvénile (pl. III, 1, l a )  provenant de Madagascar est sans doute P.  pro- 
fundoruin (Alcock et  Anderson, 1899). La ligne honiolienne est extrêmement marquée, 
très élargie localement. Le nombre de dents spiniformes est réduit : une paire en arrière 
d u  rostre, lequel est simple e t  très pointu, et, de chaque côté de la face dorsale, une dent 
spiniforme hépatique. Les fossettes gastriques sont très apparentes. Le niérus e t  le carpe 
d u  chélipède portent des spinules niais la niain est inerme. Le hord supérieur de p2 est orné 
proximalenient de deux grandes épines e t  de deux plus petites ; le ]lord supérieur de 113 
porte trois spinules proximales ; celui de p4, deux spinules. A l’extrémité distale du  niérus 
de  p2-p4 : une spinule; vers l’extrémité proximale du  inérus de 114, une épine près du  
bord inférieur. La carapace e t  tous les appendices sont recouverts d’un tomentum jaunâtre, 
assez ras. P5 (fig. 3 A) est composé d’un mérus incurvé, inerme ; d’un carpe assez long ; 
d’un propode très court qui, au  milieu du ]lord inférieur, forme une expansion niunie de 
soies cornées contre lesquelles viennent s’apposer les soies cornées du petit dactyle (fig. 4 F). 
Pour  les pléopodes, voir fig. 5 A : p l l  $ ; fig. 5 h  1 : pl2 $. 
Paroinola profuidoruna ne ressenihle guère aux  autres espèces du genre Paroinolu 
Wood-Mason, : sa position taxonomique devra être considérée dans le cadre d’une révi- 
sion de tous les Honiolidae. 
Paroi7iola profurzdoruna cst une espèce connue uniquenient de l’océan Indien : sa 
découverte à Madagascar n’est donc pas surprenante. 
? Paromola japonica Parisi, 1915 
(Fig. 1 D, 2 G; pl. I I I ,  2, 2a, 213) 
SYNONYMIE RESTREINTE 
Parhomola japonica Parisi, 1915 : 109, pl. 3 : Japon. 
Parliornola j a p o n i c a ;  S.tu1, 1936 : 47, pl. 3 : Japon. 
Paroinola japonica j S.IIIAI, 1976 : 39 (clef), [LO, pl. 9 : Japon. 
casier, INTÈS coll., 24 juin 1977 (MP-B 7035). 
M A T É R I E L  EX AM IN^ : 1 9 67 x 57 mm, îles Loyauté, Maré, 21042,2‘ S-167058,5‘ E, GOO m, 
R E M - ~ R Q U E S  
C’est de Paromola japonica Parisi, 1915, que se rapproche le plus notre spécimen 
feinelle des îles Loyauté mentionné ci-dessus. 
Le type de P. japonica, originaire du Japon, est une femelle de très grande taille 
(112 x 82 mm) qui possède des chélipèdes peu développés, avec paume cylindrique, e t  
des pattes anibulatoires, relativement courtes. Sur l’unique photographie du type  (PARISI, 
1915, pl. 3), on peut observer que le mérus de p5 est également très court : il atteint  t ou t  
jusf&e sillon (( suhcervical )). L’illustration de P. japonica par  SAKAI (1936, pl. 3 ; 1976, 
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pl. 9) nous montre un  grand spécimen mâle de 109 x 92 m m  doté de longs et  forts chélipèdes, 
à paume renflée : le dimorphisme des pinces peut être lié au sexe. Mais nous avons sous 
les yeux une Paroinola japonica déterminée par SAKAI (qui l’a léguée au hluséum), prove- 
n a n t  du  Sagami Bay : c’est un mâle de 62 x 50 mm, conservé à l’état sec, qui a de très 
petits chélipèdes cylindriques, analogues à ceux d’une femelle : nous en donnons une pho- 
tographie (pl. VIII, 4). 
Paromola japonica, dont une synonymie complète se trouve dans SAKAI (1976 : 40), 
n’est connue que du Japon e t  que des îles Hawaii oh elle a été décrite comme Latreillopsis 
kntvciiìensis par EDnroNDsoN en 1932 (p. 5, fig. 1, pl. 1). 
S o t r e  exemplaire femelle des îles Loyauté (fig. 1 D, 2 G, pl. I I I ,  2, 2a, 2b) offre sur 
la carapace e t  sur les appendices des épines de grande taille ; la seule épine supraoculaire 
intacte est forte et  armée d’une spinule accessoire, placée assez haut  e t  dirigée oblique- 
ment.  Le mérus de 115 est long (il dépasse nettement le sillon (( subcervical 11) et porte des 
spinules sur toute la longueur de son bord inférieur. Par  rapport aux chélipèdes grêles, 
les pattes ainbulatoires paraissent fortes. L’article basal antennaire (fig. 1 D) est denti- 
culé sur ses deux bords. 
I1 est dificile d‘apprécier, avec si peu de spécimens et  si peu d’illustrations, quelle 
est la variabilité de P. japonica Parisi. 
Le matériel étudié ici contient en outre un échantillon malgache, à savoir u n  gros 
mâle de 90 x 71,6 mm récolté sur la côte nord-ouest vers 500 m de profondeur (MP-B 7034) : 
nous en donnons plusieurs dessins (fig. 2 F, 5 C, C I )  e t  des photographies (pl. III, 3, 3a, 
311). I1 s’agit peut-être de Paronaola japonica ; mais, malgré sa grande taille, cet individu 
présente des chélipèdes courts e t  minces, à paume cylindrique (pl. III, 3b) ; ses aires bran- 
chiales sont renflées et  sa ligne homolienne est convexe à ce niveau. Les épines de la cara- 
pace sont  nombre-tises mais- relativement peu dékeloppées ; le hord inférieur du d r u s  de 
115 porte des kpinules seulement dans sa partie proximale ; le propode de p5 (fig. 2 F), très 
6largi dans sa partie proximale, n’est pas incurvé comme ceh i  du spécimen des îles Loyauté 
(fig. 2 G). Du fait de sa provenance, le spécimen de Madagascar aurait pu s’apparenter 
à P. alcocki (Stebbing, 1920 : 255, pl. 24), originaire d‘Afrique du Sud. Mais la comparaison 
entre notre individu malgache e t  P. alcocki est dificile. En effet, le spécimen type est  une 
femelle dont la figuration (STEBBING, loc. cit.) est imprécise : la morphologie des chélipèdes 
n’est donc pas un caractère utilisable, puisque nous comparons un mâle à une femelle. 
Chez la P. alcocki (9) de STEBBING, les chélipèdes sont courts e t  grêles, peut-être encore 
plus que sur notre exemplaire. Les différences que l’on peut relever portent sur : le bord 
latéral de  la carapace, armé de quelques très fortes dents chez P. alcocki, de petites dents 
spinuleuses chez le spécimen malgache ; la dent accessoire des épines su praoculaires, placée 
plus has chez P. alcocki que chez le spéciinen malgache ; l’épine distale du ”51s de p2 B p5, 
plus développée chez alcocki ; la taille de p5, beaucoup plus élevée chez alcocki, riotainment 
le niérus qui atteint presque la base du rostre. Le P.  alcocki japonais de SAKAI (1976 : 41, 
111. 12) possède, chez le mâle, des chélipèdes longs e t  puissants, à main très renflée, à doigts 
courbes et, de surcroît, granuleux sur tous les articles (ce qui n’apparait pas sur le spécinieii 
í’elilelle figuré pas STEBBISG). Le mâle de P. alcocki semble donc très différent, déjà quan t  
à ce caractère, de notre Paronaola malgache. Une confirmation du dimorphisme sexuel 
originaire des Maldives, doté de pinces courtes et cylindriques, qui font penser i des pinces de fe&ile. 
I 1. I1 faut  signaler toutefois que GORDON (1950 : 222, pl. 1, fig. A) figure un mâle de 52 mm de long, 
... 
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des chélipèdes existant chez P. alcocki est donnée par les illustrations de KUBO (1936 : 
63-68, pl. 17) concernant un Homolidae dénommé Latreillopsis nzajor, mis par la suite 
en synonymie avec P. alcocki. 
I1 serait souhaitable de redécrire avec précision les types de P. japonica e t  de P. alcocki, 
de vérifier toutes les références qui s’y rapportent e t  de hien signaler les variations sexuelles 
ou  liées à la taille chez l’une e t  l’autre espèce. 
! 
i 
Paromolopsis boasi Wood-Mason, 1891 
(Fig. 3 B, 4 L ;  pl. VI, 3, 3a) 
Paronzolopsis Boasi Wood-Mason et hlcock, 1892 : 265, fig. 5 : Middle Andaman. 
Paronzolopsis boasi ; ALCOCIC, IS99 : 11 : Andaman, Laquedives, côte de Travancore, Colombo ; 
1900 : 160 (cit.). 
Paromolopsis Boasi; ALCOCIC, 1901 : 65, pl. 5, fig. 23 : golfe de Manaar, baie du Bengale, mer 
Andaman, mer d’Arabie. 
Paronzolopsis boasi j IHLE, 1913 : 54, GO, 73, fig. 23 B, 32 : détroit de Makassar j GORDOS, 1950 : 
244, fig. 16 G (cit.) ; SERBNE et LOHAVANIJAYA, 1973 : 29, fig. 39-42, pl. 3 D : mer de Chine 
méridionale ; SAILLI, 1976 : 43, pl. 15, fig. 2 : Japon. 
R ~ A T I ~ R I E L  E X A M ~ N É  :1 6 40 x 34 mni, 3 $2 34 x 31 mm, 31,5 x 28 mm, 31,2 x 2s min, 
île de La Réunion, 350-500 m, 2 février 1974 (MP-B 6986). - 1 $2 41 x 36,4 mm, côte sud-ouest 
de Madagascar, 23036,5‘ S-43025,S’ E, chalutage GO, 710 m, CROSNIER coll., 27 fBvrier 1953 (MP- 
B 6987). - 1 $2 ovigère 32 x 25,5 mm, côte nord-ouest de Madagascar, 12027’ S-4S012,5’ E, chalu- 
tage 21, 600-605 m, vases sableuses calcaires, CROSNIER coll., 19 janvier 1972 (RIP-B 6935). - 
1 8 32 x 2S,4 niin, côte nord-ouest de Rladagascar, 12044,s’ S-48010,G’ E, chalutage 5, 570-563 m, 
vases sableuses peu calcaires, CROSNIER coll., 5 mars 1971 (MP-B 6959). - 1 $2 31 x 2s min, cijte 
nord-ouest de Madagascar, 12043,l’ S-48011,l’ E, chalutage 29, 540 m, vases sableuses peu cal- 
caires, CROSNIER coll., 13 septembre 1972 (MI’-B 6990). - 2 8 35,2 x 35 mm, 28,5 x 25,4 mm, 
côte nord-ouest de Madagascar, 12025,2’ S-4SOl1,S’ E, chalutage 23, 600-605 in, vases sableuses 
calcaires, C R O S N I E R  coll., 19 janvier 1972 (MP-B 6991). 
. RE M A R  Q u ES 
Le genre Paronzolopsis Wood-Mason, 1891, est représenté à Madagascar e t  à l‘île de 
La  Réunion par de nombreux écliantillons, récoltés au  chalut entre 350 et  710 in, qui 
appartiennent tous à l’unique espèce connue, P. boasi Wood-Mason. 
Paromolopsis boasi (pl. VI, 3, 3a), à la coloration rouge e t  orné d’une fine pul~escence, 
se singularise par un abdoinen mâle ovalaire e t  ressemblant à celui de la femelle, par le 
mérus de 115 (fig. 3 B) au  bord supérieur fortement concave e t  par l’extrémité de p5 subché- 
liforme : la partie opposée au dactyle, qui porte une saillie épaisse, courte et  munie d’épines 
cornées, ne rejoint pas l’ongle du  doigt (fig. 4 L). Chez le mâle, la main du  chélipède est 
courte e t  très renflée ; les doigts sont grêles e t  extrêmement longs. La ligne homolienne 
est très marquée : assez large, elle suit le rebord latéral de la carapace e t  elle est donc nette- 
ment  sinueuse. 
Paromolopsis boasi, Homolidae indo-malais e t  asiatique (mer de Chine et  Japon), 
vît sur des zones saldo-vaseuses de 300 à 1 O00 mètres. La capture de cette espèce dans le 
sud-ouest de l’océan Indien étend considérablement son aire de répartition. .’ ‘4 
I 
. . .  
. .  
. .  .~ * . - , - . .  , . 1. 
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Hypsophrys murotoensis Sakai, 1979 
(Fig. 3 D, 4 B, 5 D, D 1 ;  pl. IV, 1, l a ,  pl. VIII,  3, 3a, 3b) 
IIypsopkrys longipes ; MATSUZAWA, 1977, pl. 87, fig. 1, 2 (nec Alcoclc et  Anderson, 1899) : Japon ; 
Hypsophrys nzuroloeizsis Sakai, 1979 : 6-8, fig. 2a, b, c, 3d : Japon. 
SAKAI, 1977 : 54, 58, pl. 4, fig. 2 : Japon. 
MATÉRIEL EXAMINÉ : 1 6 23,8 x 21,4 mm (sans chélipèdes), 1 $! 8 x 7,4 mm (en mauvais 
Btat), côte nord-ouest. de Madagascar, 12039,s’ S-48015,2’ E, chalutage 11, 375-385 m, sables calco- 
quartzeux e t  vases peu calcaires, CROSNIER coll., 14 avril 1971 (MP-B 7025). 
I 
i r  
* I >  
RE MARQUE s 
I I  
Le genre Hypsoplirys Wood-Mason, 1891 [apud Wood-Mason e t  Alcock, 1891 : 269 ; 
ALCOCK, 1899 : 12 ; 1900 : 162 ; 1901 : 66, 67 (clef) ; IHLE, 1913 : 69 (clef), 93 ( cit.) ; GOR- b 1 3  
i 
I l l  
Ij 
1 1  ‘ I  I I 
DON,  1950 : 224 ; S E R ~ N E  e t  LOHAVANIJAYA, 1973 : 23 (clef), 30; WILLIAMS, 1974 : 485,491- 
492 (clef) ; 1976 : 859-899 ; SAKAI, 1977 : 5 4 ;  1979 : 51 comporte actuellement quatre 
espèces, à savoir trois espèces indo-pacifiques : Hypsophrys superciliosa Wood-Mason, 
1891, l’espèce type ; H. longipes Alcoclc e t  Anderson, 1899, et  H. inurotoensis Sakai, 1979 ; 
ainsi qu’une espèce atlantique, des détroits de  Floride, H. noar Williams, 1974. 
i t  :I/ 
Les collections étudiées dans le présent travail contiennent trois espèces qui peuvent 
être rapportées au genre Hypsophrys tel qu’on le conçoit actuellement. Nous ne discute- 
rons pas ici des différences qui séparent les espèces du  genre (notamment, ligne homolienne 
apparente ou non, crêtes dorso-latérales présentes ou absentes). Le genre Hypsophrys, 
comme la plupart des genres homoliens, devrait être soigneusement révisé. 
, i  
,I 
“ i  
1 
Les deux spécimens malgaches indiqués ci-dessus présentent beaucoup d’afinités 
avec l’espèce japonaise Hypsophrys murotoensis Sakai, 1979, quelque temps confondue 
avec II. longipes Alcock et  Anderson. Le mâle de Madagascar (pl. IV, 1, la ) ,  qui est en bon 
é ta t  mais incomplet, diffère d u  véritable Nypsophrys longipes, en particulier par la spinu- 
de p2 à p4 (avec, notamment, un  sillon longitudinal), par le mérus de p5 armé de trois 
Ce qui caractérise notre échantillon malgache ce sont : la crête dorso-latérale formée 
de gros granules serrés, constituant ainsi un rebord très marqué ; la forte ride transversale 
qui traverse la carapace en son milieu (pl. IV, 1, l a )  ; le mérus de p5 (présent d’un côté 
sité des pattes ambulatoires consistant en de longues franges, surtout sur le carpe e t  le 
propode ; le mérus de p2 à p4 aplati, sillonné, garni de très fortes épines sur les deux bords, 
supérieur e t  inférieur ; l’extrémité de p5 consistant en un  propode très court, trapu, avec, 
sur le bord inférieur, une bosse distale garnie de très longues épines cornées, et  en un doigt 
extrêmement court e t  complètement recourbé contre la bosse du  propode, d’où un aspect 
de griffe (fig. 4 B). 
Grâce à l’amabilité du  Dr Tune SAKAI, nous avons sous les yeux l’holotype d’Hyp- 
sophrys murotoensis, un mâle conservé à l’état sec, provenant de Kohchi Prefecture, Muroto- 
zalti. Nous en redonnons des illustrations, à savoir des photographies du CraBe dans une 
~ , 1  
lation de la région antérieure de la carapace, par la forme et  l’ornementation du  niérus 
dents seulement (fig. 3 D). (Voir SAKAI, 1979 : 6, 7.) 
1 1 1  
( j  I 




seulement sur notre grand spécimen mâle) armé de trois épines au  bord inférieur ; la pilo- 
i 
7 
- \  . 
\ \  
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FIG. 4. - Propode et dactyle de p5 chez diverses espèces d'Homolidae. 
A, Hypsoplzrys personata sp. nov., holotype, 8 38,4 x 39 mm, Nouvelles-Hébrides (Loh),  900 m, casier 
(MP-BT022) ( X 6). - B, Hypsophrys nauroloensis Sakai, i$ 23,s ?: 21,4 mni, côte nord-ouest de Madagascar, 
375-385 ni (RIP-137025) ( x 6). - C, Hypsoplzrys inflata sp. nov., holotype, 9 34 x 29 mm, îles Samoa occi- 
dentales, Apolima Strait, 400 m, casier (RIP-B7024) ( :: 5). - D, D1, Lafreillia sp. B, 9 ovigltre 10 x 5 min, 
Nouvelle-Calédonie, (( en face de l'épave du récif Tombo n, 200 in, casier (MP-B7037) : D, propode et dactyle 
en entier ( k  I O )  ; D1, extrémité subchéliforme de p5 ( \ '  21). [Pilosité n o n  représentée.] - E, EI, Latreilzia 
sp. C,  9 (sacculinée) 10  x 5 mm, Nouvelle-Calédonie, île des Pins, 400 ni, dragage (MP-137036) : E, propode 
e t  dactyle en entier ( x 10) ; E l ,  extrémité suhcl~éliforme de p5 ( :: 48). [Pilosité non représentée.] - F, 
Parontoh profundorum (Alcock et Anderson), 3 juv. 15,4 :: 10 mm, côte nord-ouest de Madagascar, 
580-585 m, chalutage 38 (MP-B7026) (>: 10). - G, Latreillopsis aff. niultispinosu Ihle, 3 (sacculiné) 17,s x 
13 mm, Nouvelle-Calédonie, île des Pins, 400 m, drague lhlP-B7030) ( >: 6).  - H, Lafreillopsis gracilipes 
sp. nov., holotype, i$ 11,5 X 8 mm, Nouvelle-Calédonie, drague, 400 m (RIP-137032) (;: 10). - I, Homolo- 
mannia occlusa sp. nov., holotype, 9 ovigère 24,2 x 23 mni, côte nord-ouest de Madagascar, clialutage 44, 
200-210 m (MP-B6992) ( x 4). - J, Homologenus broussei sp. nov., Iiolotype, 2 18,3 x 15 mm, dragage 
(,.D$l), 1 025 m, (1 La Coquille 1) (MP-B7021) ( :: 10). - K, Hontolochunia ualdiviae Doflein, 8 29,s 5: 20 mm, 
côte nord-ouest de Madagascar, 695-705 m, chalutage 34 (RfP-B7020) ( v  2). - L, Paronlolopsis boasi 
Wood-Mason, i$ 28,5 x 25,4 mm, côte nord-ouest de Madagascar, 600-605 m, clialutage 23 (MP-ß6991) 
( X  4). - hI, HomoZochunia kullar Griffin et Brown, paratype, 9 60 mm de long, sud-ouest de Nouvelle- 
Calhdonie, 880 m (AMP. 20252), d'après GRIFFIN et BROWN, 1976, fig. 3B. 
. 
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i 
yue d'ensemble (pl. VIII ,  3), d'un gros plan de la carapace (pl. VIII ,  3a) et  d'un chélipède, 
faces externe e t  interne (pl. VIII, 313). Ce spécimen de 29 m m  de large porte quatre épines 
siir le hord inférieur du  niérus de p5, alors que les exemplaires malgaches n'en ont que 
trois. L'holotype offre des pattes ambulatoires fortement dentées sur les deux bords du 
mérus ; sur le plus grand de nos spécimens malgaches, seules p2 e t  p3 sont conservées e t  
uniquement du  côté droit : la région distale du  mérus semble porter un nomlire un  peu 
plus réduit de spinules. L'holotype est garni sur t o u t  le corps d'une pilosité longue et  abon- 
dante,  ce qui est moins apparent sur notre matériel malgache. SAKAI (1979, fig. 3d) figure 
le p l l  8 d'Hypsophrys murotoensis sans montrer les soies caractéristiques, Nous représen- 
tons ici le p l l  3 (fig. 5 D) e t  le p12 8 (fig. 5 D i )  de notre exemplaire malgache : le p l l  3 
ne semble guère différer de celui de l'H. murotoensis typique du  Japon. 
SAKAI (1977 : 55, pl. 4, fig. 2 : sous le nom d'Hypsoplzrys longipes ; 1979 : 6, fig. 2 a-c, 
3 d)  ne figure ni ne mentionne de tache colorée sur la paume du  chélipède d'H. inurotoeìzsis. 
Cette caractéristique du genre Hypsophrys existe cependant sur l'holotype : ce dernier 
présente sur ses deux chélipèdes une tache colorée oblongue, dans le prolongement du  
doigt fixe, de même dimension sur les deux faces, externe e t  interne (pl. VIII,  331). Notre 
échantillon malgache étant privé de ses pinces, nous ne pouvons apporter aucune précision 
supplémentaire. E n  ce qui concerne I'H. loizgipes d'ALcocIc e t  ANDERSON,  les auteurs qui l'ont 
signalé n'ont pas fa i t  allusion à cette particularité. E n  revanche, WILLIAMS (1974 : 485 ; 
19'76 : 839-899, notamment p. 889), qui a examiné H. superciliosa Wood-Mason et  H. 1012- 
gipcs, indique chez celles-ci la présence à la base de la paume près du  doigt fixe, de (( slightly 
concave spots with a smoothly raised low rim )) [..I Spots of H .  longipes are somewhat 
more elongate and relatively deeper than  those of H .  superciliosa, and in both of these 
species size of spots varies in and among individuals of bo th  sexes )). II serait intéressant 
de coinparer les taches pigmentées d'H. inurotoeizsis à celles d'H. longipes. 
Hypsophrys personata sp. nov. 
(Fig, 4 A, 5 B, BI ,  7 D ; pl. IV, 3, 3a, 3b, 4, pl. VII, 3, 3a) 
~ I A T ~ ~ R I E I ,  EXAMIXÉ : Holotype, 8 3S,4 x 39 mm, paratype, 9 38 X 40 min, Nouvelles- 
I-Ii.brides, îles Torrès (Loh), 900 m, casier, ISTÈS coll., 14 octobre 1977 (RIP-B 7022). 
DESCRIPTION 
Carapace (pl. IV, 3, 3a, pl. VII, 3) quadrangulaire, relativement large, plate sur le 
dessus, iortement aréolée, les subdivisions suggérant un faciès humain, plus accentué, 
semble-t-il, chez la femelle (pl. VII,  3). Tout  l'animal recouvert d'une pilosité assez longue 
de soies jaunâtres, souples. Face dorsale garnie dans sa moitié antérieure de tubercules, 
localement regroupés en amas de 2-3. Régions bien dessinées. Aire gastrique impaire trian- 
gulaire (R mésogastrique )) des auteurs), prolongée en avant  par une longue avancée pointue, 
atteignant la base du rostre ; situé sur les fossettes gastriques, un très profond sillon concave 
traversant toute la largeur de la carapace (sillon (( cervical )) des auteurs) ; aire cardiaque 
bien circonscrite, flanquée dans la région branchiale antérieure d'une zone particulière, 
1. Du latin personatus, a : qui porte un masque. 
2. Voir Addendum, p. 565. 
2.. . 
.... ., 
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nettement délimitée, consistant en une dépression puis, postérieurement, en une bosse ; 
deux petites proéminences latérales dans la région postérieure. 
Ligne homolienne présente sur toute la longueur de la carapace, sinueuse, très élargie 
au  niveau du sillon (( cervical N, e t  non soulignée dans la région postérieure par une crête 
dorso-latérale. De part et  d’autre du corps, deux épines : une protogastrique e t  une hépa- 
tique. Bord latéral armé de six épines de longueur inégale : la première, à l’angle orbitaire 
externe et  pointant vers l’avant ; la deuxième, plus petite e t  située un peu en contrelias ; 
la troisième, qui est la plus longue, dirigée obliquement ; la quatrième, un peu plus courte 
que la précédente ; la cinquième, encore un peu plus courte e t  dirigée latéralement ; la 
sixième, réduite e t  flanquée de spinules se prolongeant sur les flancs. Dans une vue de 
profil, on distingue les dents suivantes (y compris celles décrites ci-dessus) : une dent orbi- 
taire externe spiniforme ; quatre dents sous-hépatiques, dont  une très forte correspondant 
à ce que nous avons appelé précédemment troisième dent  latérale ; dans la zone limitée 
antérieurement par le sillon cervical )), trois épines dirigées latéralement e t  ds taille dé‘crois- 
sante de  haut  en lias ; plus bas, sur les flancs, des spinules don t  une plus saillante eil posi- 
tion latérale (pl. IV, 3a, pl. VII, 3). 
Rostre impair, creusé en gouttière. Très large orbite, à fond plat, marquée sur le bord 
supérieur par deux dents spiniformes rapprochées. Yeux très courts, ne sortant pas de 
l’orbite, avec une région cornéenne cylindrique (un peu plus élargie dans sa partie proxi- 
male), non dilatée vers la cornée. hlxp3 grêles e t  Ctroits, laissant entre eux un large espace 
(pl. VII,  3a). 
Chélipèdes forts e t  spinuleux, plus puissants chez le mâle (pl. IV, 3, 3b, pl. VII,  3a) 
que chez la femelle (pl. IV, 4) .  Carpe armé d’une forte épine sur son liord interne. Doigts 
minces, en forme de lames de ciseaux et  croisant à l’extrémité, colorés en noir sauf dans 
la partie proximale du doigt mobile. Chez le mâle, sur la main à la base du doigt fixe, une 
tache pigmentée oblongue, plus allongée sur la face interne que sur la face externe (pl. IV, 
3b) ; chez la femelle (pl. IV, 4 ) ,  sur la face externe au  même emplacement, une minuscule 
tache, laquelle n’est pas visible sur la face interne. Pattes ambulatoires (pl. IV, 3, pl. VII, 
3a) très allongées (surtout p3 e t  p 4 ) ,  cylindriques ; coxa e t  basis spinuleux ; mérus armé 
de dents spiniformes très fortes, surtout le long du bord supérieur ; autres articles inermes, 
frangés de longues soies. P5 extrêmement grêle e t  court, avec le mérus inerme e t  avec le 
propode de même longueur que le carpe (fig. 7 D) ; extrémité distale du propode se bifur- 
quant  pour former une expansion tronquée, abondamment garnie de soies cornées, sur laquelle 
vient se recourber le très court dactyle (fig. 4 A). 
Abdomen mâle (pl. VII, 3a) très élargi, avec un large telson triangulaire s’insérant 
sur les inxp3 (la hase de ceux-ci servant d’appareil de rétention) ; alidomen égalenient 
retenu a u  niveau des coxae de p l  e t ,  peut-être, de p2. Une peti te bosselure sternale pou- 
van t  s’accrocher à une fossette du sixième segment abdominal. 
Pl1 8 : fig. 5 B ; p12 8 : fig. 5 BI. 
REMARQUES 
Hypsophrys personata sp. nov. (pl. IV, 3, 3a, 3b, pl. VII ,  3, 3a) se distingue aisément 
d’ff$ng¿pes Alcock et  Anderson, 1899, et  d’H. inurotoensis Sakai, 1979 (cf. supra e t  fig. 3 D, 
, .' . .  
. . -  . .  . .  
-. . . .  , .  
FIG. 5. - A, Al ,  Paromola prolundorum (Alcock e t  Anderson), 3 juv. 15,4 s 10 mm, côte nord-ouest de 
Madagascar, CROSNIER coll. (JIP-B7026) : A, pll ( x 30), avec un détail de l'apex ( x 180) ; A l ,  p12 
( x  30). - B, BA, Hypsophrys personala sp. nov., holotype, 8 38,4 x 39 mm, Nouvelles-Hbbrides, 
îles Torrès (Loh), casier, 900 m (hIP-B7022) : B, pl l  ( x 8) ; B1, p12 ( x 8). - C, C l ,  ?ParomoJajaponica 
Parisi, 1915, 8 90 x 71,6 mm, côte nord-ouest de Madagascar, 495-500 m (RIP-B7034) : C, extrémité 
du pl l  ( x 6) ; C1, p12 ( x 4). - D, D1, HypsopArys murotoensis Sakai, 8 23,s X 21,4 mm, côte iïord- 
ouest de hladagascar, 375-385 m (RIP-B7025) : D, p l l  ( X  25) ; D1, p12 ( X  10). I TI".. .. 




4 B, 5 D, D I ,  pl. IV. 1, l a ,  pl. VIII,  3, 3a, 313) par le rostre non Ilifide, par 1’al)sence ( I  
crêtes granuleuses dorso-latérales et  par le mérus de p5 inerme (fig. 7 D). 
L’espèce indo-pacifique la plus proche est Hypsophrys superciliosa IYood-hlason, 189 
[apud Wood-Mason et  Alcock, 1891 : 269 ; ALCOCK e t  ANDERSON, 1895, Illust. (( Iiwest. 1 
pl. 14, fig. 4, 4a ; ALCOCK, 1901 : 67, pl. 6, fig. 24 ; IIILE, 1913 : 58, G5, fig. 34 (cit.) ; WII 
LIAMS, 1974 : 485, 491 (clef) ; 1976 : 889-8933, principalement connue de la mer d’Arabir 
des îles Maldives, Lacluedives, etc. Chez les deux esphces, le rostre est simple : triangulaii- 
chez H .  superciliosa, il est tronqué et  légèrement concave en son milieu chez H .  perso~za~ttr 
La  ligne homolienne est très nette chez les deux espèces, localement très élargie ; à not(- 
qu’elle est courbe dans la région postérieure chez Il. personata, rectiligne chez I$. szipei 
ciliosa. Hypsophrys superciliosa e t  II. personata ont en commun le mérus des pattes ani1)ii 
latoires p2-p4 cylindrique sur ses deux bords ; 6galement, le mérus de 115 inerme. 
Les dii€érences qui séparent Hypsophrys personata sp. nov. d’H. superciliosa concei’ 
nent  : la forme générale du  corps plus trapue antérieurement chez H .  personata (pl. IV, 3 
3a, pl. VII,  3) que chez H .  supercaliosa ; la lobulation de la face dorsale plus marquée che, 
H. personata, où apparait comme dessiné un  faciès humain (d’où le noni  donné à l’espèce 
cf, pl. VII, fig. 3) ; le ]lord antéro-latéral, orné de dents spiniforines dirigées vers l’avan 
chez H .  superciliosa, obliques cllez H .  personata (pl. IV, 3a, pl. VII,  3) ; le ]lord postéro 
latéral, inerme chez superciliosa, armé de deux dents spiniformes chez H .  personata ; II  
bord supraorbitaire muni de deux épines rapprochées, voisines de la hase du  rostre, che, 
H. personata, ce q u i  n’est pas le cas chez H. superciliosa ; le carpe du  chélipède, ariné d ’ u n ~  
forte épine à l’angle antéro-interne chez H. personata (pl. IV, 3, pl. VII, 3a), laquelle senil~lr 
absente chez H .  superciliosa ; le carpe e t  le propode de p5 plus grêles chez H. personah 
(fig. 7 D) que chez I I .  superciliosa ; également, l’extrémité chélifornie de p5, sans expan- 
sion du propode chez H .  superciliosa (cf. WILLIAMS, 1974, fig. 9), avec une expansion che;/ 
H .  personala (fig. 4 A) ; la tache pigmentée à la base d u  doigt fixe du chélipède, ob longu~  
e t  ornementée dans le sens longitudinal chez II. personata (pl. IV, 313, 4), (( slightly concavv 
with a smoothly raised rim )I chez II. superciliosa (cf. WILLIAMS, 197G : 889). 
I1 est remarquable de constater qu’il existe un  Hypsopkrys atlantique, plus précisé- 
ment  des détroits de Floride, H .  noar Williams, 1974 (p. 485, fig. 1-7, 10-12), resseinblanl 
extrêmement à notre H .  personala des nTouvelles-I-Iébrides. Les proportions d u  céphalo- 
thorax  e t  des pattes sont similaires ; la lobulation de la carapace est pareilleinent accen- 
tuée, évoquant  un masque ou un facies humain a u  milieu de la face dorsale ; l’armature 
d u  bord latéral, consistant en plusieurs dents spiniformes, est analogue ; les chClipèdes 
sont également longs, trapus e t  spinuleux, chez H .  persoizata comme chez I I .  noar ; enfin, 
les p 5  sont  également grêles chez les deux espèces, avec u n  inérus inerme e t  avec un pro- 
pode à peu près aussi long que le carpe. 
I1 existe, bien sdr, des différences entre H .  izoar e t  H .  personata sp. nov. Notons seu- 
lenient : le rostre, bifide (et non simple) chez H .  izoar ; la face inférieure du niérus de p2 
à p 4 ,  inerme chez H .  noar, spinuleuse chez II. personata (pl. IV, 3, pl. VII, 3a) ; la forine de 
la tache pigmentée de la face externe d u  chélipède, ovalaire chez H .  noar (cf. WILLIA~IS,  
1976, pl. 1, fig. 1 : holotype $), allongée longitudinalement chez H .  persolzata (pl. IV, 311, 
E n  ce qui concerne la remarquable tache pigmentée de la main chez H .  persona¿a, 
précisons qu’elle est siniilaire sur les deux chélipèdes (il n’y a ,  du  reste, pas de dimorphisme 
4) .  
.‘,a 
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des pinces chez les Honiolidae), qu’elle est différente chez le mâle sur la face externe et  
la face interne (pl. IV, 3b) e t  qu’elle est bien atténuée chez la femelle : une petite tache 
d u  côté externe, invisible du côté interne (pl. IV, 4). D’après WILLIAMS (1976 : 889-899), 
ces organes pigmentés de la main pourraient jouer le rôle de photophores ayant  fonction 
de leurres ou de signaux. 
L’Hypsophrys personata sp. nov., des Nouvelles-Hébrides, est la première espèce d’Hyp- 
sophrys réellement pacifique. H .  superciliosa Wood-Mason avait été seulement signalé 
dans l’océan Indien, jusqu’à la découverte d’un échantillon en mer de Chine méridionale 
par S E R ~ N E  e t  LOHAVASIJAYA (1973 : 30, fig. 43-46, pl. 4A). II. nzurotoeizsis Sakai a été 
décrit de  la côte pacifique du Japon, dans la partie méridionale de l’archipel. 
Les Hypsoplirys \-ivent en eau profonde, jusqu’à 2 O00 m. Notre I fypsopkrys  perso- 
mr/a sp. nov., des i\Tou\-elles-€€ébrides, a été capturé au  casier, à 900 ni. 
I 
Hypsophrys inflata sp, nov. 
(Fig. 3 C, 4 C j pl. IV, 2, 2a) 
I ~ A T ~ R S E L  E X A M I N É  : Holotype, 34 x 29 mm, paratype Ç? 28 x 25 mm, îles Samoa occiden- 
tales, hpolima Strait, 400 m, casier, INTÈS coll., 17 novembre 1977 (MP-B 7024). - 1 9 ovigère 
19’6 x 17,s mmn, îles Loyauté, Maré, 21041’ S-l6705S,S‘ E, 400 m, casier, INTÈS c o k ,  24 juin 1977 
(AIP-B 7023). 
DESCRIPTION 
Carapace (pl. IV, 2) relativement bien plus longue que large e t  tellemsent renflée que 
l’animal paraît  presque cylindrique. Aréolation assez marquée, donnant l’impression d’un 
faciès humain (pl. IV, 2a). Une fine pubescence jaunâtre sur toute la face dorsale ; sur les 
pattes, des soies plus longues. Surface très finement granuleuse, paraissant lisse à l’œil 
n u .  Sillon (( cervical )) très profond, traversant toute la largeur de la carapace e t  surmonté 
postérieurement par une ride. Régions gastriques peu individualisées. Dans la région h a n -  
chiale antérieure, une zone particulière proéminente, correspondant a u x  (( yeux )) du faciès 
humain. Région postérieure sans reliefs marqués. 
Ligne homolienne apparente surtout dans la partie postérieure où elle est soulignée 
par une rangée de petits granules, ne .formant cependant pas une véritable crête dorso- 
latérale. Dans la région antérieure, de petites dents spiniformes. 
Rostre Ilifide. Orbites très larges e t  formant une plage lisse, surmontée par un rebord ; 
sur le liord supraorbitaire, une dent spiniforme à quelque distance de la dent de la base du 
rostre. Pédoncule oculaire très court, extrêmement niince, avec la région cornéenne cylin- 
drique, éteroite et  ne sortant pas hors de l’orbite. Une dent orbitaire externe spinifornie ; 
cinq à six dents sous-hépatiques, dont deux plus fortes e t  pointant oldiquement ; sous le 
sillon (( cervical D, une rangée de  quatre spinules. Mxp3 grêles, avec l’ischion sillonné. 
Chélipèdes (9  : pl. IV, 2) grêles e t  allongés, spinuleux sur le mérus et  sur le carpe, 
granuleux sur les hords de la main. Doigts très longs e t  minces, colorés en brun. Pas de 
tache pigmentée visible (spécimens femelles). 
C.. 
. ,. 1. Du latin, injlalus, a : renflé. I ..,_.,. 
I 
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Pattes anil~ulatoires (pl. IV, 2) 112-114 longues, non cylindriques ; niérus nettenien’ 
aplati, sillonné, ariné sur le bord supérieur de dents spinifornies très longues e t  doté sur le liori 
inférieur d’une fine spinulation ; carpe e t  propode inermes, lisses, avec des franges de longue: 
soies. P5 (fig. 3 C : pl. IV, 2,2a) très court, grêle : mérus avec, sur le bord inférieur, une rangée 
de spinules de taille croissante d’arrière en avant  ; carpe nettement plus long que le propode : 
propode court, s’épaississant dans la partie distale, laquelle est simplement élargie (sans 
expansion) et  porte quelques soies cornées ; contre ces dernières vient s’apposer I’extréiiiitC 
d u  dactyle en position complètement rabattue (fig. 4 C). 
REM AR Q U ES 
L’Hgpsophrys nouveau, à’savoir H. inflata sp. nov., que nous décrivons des îles Samoa 
e t  des îles Loyauté n’appartient à aucune des espèces connues du genre. En effet, il se 
distingue de l’espèce type du genre, II. superciliosa Wood-Mason, 1591 (cf. supra) ,  par 
son rostre hifide (pl. IV, 2, 2a), par le propode de  p5 I~eaucoup plus court que le carpe 
(fig. 3 C ; pl. IY, 2, 2a), par les chélipèdes moins forts e t  peu spinuleux, par le niérus des 
pattes p2-p4 aplati e t  par le mérus de p5  armé de  dents (fig. 3 C). 
Hypsophrys inflata SI). nov. ressemble à H .  longipes Alcocli et  Anderson, 1599, notam- 
ment  par : le rostre bifide, la forme générale des chélipèdes, lesquels sont égalenient peu 
spinuleux ; les pattes ambulatoires aplaties ; le mérus de 115 armé d’épines sur le bord 
inférieur ; le propode de p5 l~eaucoup plus court que  le carpe (fig. 3 C). 
Les différences entre H .  longipes et H. inflata sp. nov. concernent la spinulation de 
la moitié antérieure de la carapace, très forte chez II.  longipes, réduite chez H. inflata 
sp. nov. ; le bord postéro-latéral, longé par une crête granuleuse chez 1-1. longipes, laquelle 
crête est faible chez II.  inflata sp. nov. (pl. IV, 2, 2a) ; les dents antéro-latérales e t  oculaires 
dissemblables par le iiolnhre, la disposition e t  la taille. 
Hypsophrys inflata sp. nov. se distingue d’H. nzurotoeizsis Saltai, 1979 (p. 6, fig. 2 a-c, 
3d), originaire du Japon et  auquel nous rapportons un  échantillon malgache (cf. supra 
e t  fig. 3 D, 4 B, 5 D, D I  ; pl. IV, 1, l a ,  pl. VII I ,  3, 3a, 3b), par les proportions de la cara- 
pace, beaucoup plus allongée e t  bombée chez H .  inflata sp. nov. (pl. IV, 2, 2a) ; par l’orne- 
mentation du bord antéro-latéral ; par les crêtes dorso-latérales à peine marquées chez 
H .  inflata sp. nov., alors qu’elles sont net tement  granuleuses chez H. murotoensis ; par 
l’absence d’épine distale supérieure du  mérus de p2 à p 4 .  
Hypsopkrys inflata sp. nov. a des caractères en commun avec If. nzurotoensis Sakai, 
à savoir : le rostre bifide ; le propode de p5 beaucoup plus court que le carpe (fig. 3 C) ; 
le mérus de p5 spinuleux sur son bord inférieur ; les pattes ambulatoires aplaties et  sillon- 
nées sur le mérus. 
Hypsophrys inflata sp. nov. diffère à la fois d’Hypsophrys noar Williams, 19’74, e t  
d’H. personata sp. no\.. (cf. supra, fig. 4 A, 5 B, BI,  7 D ; pl. IV, 3, 3a, 311, 4, pl. VII,  3, 3a) 
par les proportions de la carapace ; par le propode de p5 plus court que le carpe (fig. 3 C),  
alors qu’il est de même longueur chez les deux autres espèces (cf. fig. 7 D : H .  personata 
sp. nov.), par  les chélipèdes minces e t  peu spinuleux (pl. IV, a) ,  au lieu d’être forts e t  très 
ornementés (cf. pl. IV, 3, 311, 4 ; pl. VII ,  3a : Ilypsophrys personata sp. nov.). 
Nos trois Hypsophrys inflata sp. nov., des îles Samoa e t  Loyauté, sont des femelles 
.+c& belle taille : sur les pinces, ininces e t  allongées (pl. IV, 2) on ne distingue aucune tache 
- 549 - 
Iiigiiientée comme cela esiste chez les autres Hypsophrz~s, notamment  chez H. noar, chez 
fZ. inurotoeizsis (pl. VIII,  3h), e t  chez H. personata (pl. IV, 313, 4), mais cette absence est 
sans doute due au  fait que les taclies sont réduites, peut-être nulles chez les femelles e t  
qu’elles disparaissent en tou t  ou en partie après conservation dans l’alcool (cf. WILLIAMS, 
197G : 889). 
Le genre Hgpsophrys Wood-Mason s’enrichit d’une nouvelle espèce pacifique : H. iizflata 
sp. nov. habite les eaux profondes des îles Samoa e t  des Ples Loyauté. 
Homolochunia valdiviae Do flein, 1904 
(Fig. 4 I<, G AI ,  A 2 ;  pl, V, 1, l a ,  111, IC, Id) 
Ilotttolochunia Valdivirre Doflein, 1904 : 22, pl. 1, fig. 1-2, pl. 9, fig. 1-S, pl. IO, fig. 9-2, pl. 43, 
fig. 1 : côte est-africaine. 
/ lo/i~olocltunia ualdiviae ; IHLE, 1913 : 65, 93, fig. 33 (cit.) ; GORDON, 1950 : 224, 239, fig. IS A-C : 
Zanzibar j SAXAI, 1955 : 106 : Japon j 1976 : 42, p?. 14 : Japon j GRIFFIN et BROWN, 1976 : 
250 (cit. à propos de la description d’lioiizolochuina kullar). 
A $ A . ~ ~ R I E L  EXAMIKÉ : 4 3 36,4 X 27,3 mm, 36,7 X 29 mm, 37,G X 29 min, 32 X 25,s min, 
1 0 ovigère 3S,3 x 29 mm, 1 9 35,7 x 29 mm, côte nord-ouest de Madagascar, 12051‘s- 
4SOOG,3’ E, chalutage 37, 675-705 m, sables quartzo-calcaires, CROSNIER coll., 14 septembre 1972 
(MP-B 7019). - 1 8 29,5 x 20 mm, côte nord-ouest de Madagascar, 12027’ S-4SOOS,5’ E, chalu- 
tage 34, 695-705 m, vases sableuses calcaires, CROSNIER coll., 13 septembre 1972 (Alp-B 7020). 
REM AR Q U E s 
Le matériel de Madagascar correspond l ien  à la description e t  aux  figures de DOBLEIN 
(loc. cit.) d’Honzolochunia valdiviae. 
Cette belle espèce est caractérisée par ses longues épines supraoculaires incurvées, 
garnies de spinules accessoires (pl. V, 1, l a ,  111) e t  par  les 115 cliélifornies, avec une extra- 
ordinaire expansion de l’épine proximale d u  propode, laquelle vient se croiser avec le dac- 
tyle (fig. 4 I< ; pl. V, Id).  Lorsque la carapace est dénudée, la ligne lioniolienne apparaît 
nettement sur toute la longueur de la carapace. 
Pour les pl1 e t  pl2 $, voir fig. G AI,  A2. 
Notons en passant que le spéciinen japonais figuré par SAKAI (1976, pl. 14) e t  indiqué 
coimine iiiâle nous semble être une femelle, ainsi que le inontrelit la présence de cliélipèdes 
très grêles e t  la morphologie de l’abdoinen en partie ~isilsle dorsalenient ; ce spécimen 
paraît plus pubescent sur les pattes que notre matériel malgache. 
C’est en considérant le genre Homolochuizia que l’on s’interroge le plus sur la foiictioii 
assumée par la (( pince )) terminant l’extréniité de p5 (cf. pl. V, Id ) .  Chez Hoinolochunia 
vnloidiae (fig. 4 I<), le propode, bifurqué, porte une longue expansion incurvée, analogue 
à 1111 doigt. Chez Honzolochunia kullar GriEn e t  Brown (1976 : 249, fig. I-3), seconde espèce 
connue du genre, qui habite l’Australie , e t  la Nouvelle-Calédonie, l’espace entre le doigt 
fixe e t  l’épine du propode est plus étroit que chez H. cmldiviae e t  l’aspect de pince est encore 
plus remarquable (fig. 4 M). 
Honzolochunia ualdiviae, signalé sur l a  cBte est de l’Afrique, s’étend jusqu’à Mada- 





FIG. 6. - -2, ill, A2, Hoinolochuniu valdiviae Doflein, 8 29,s ;: 20 min, côte nord-ouest de Madagascar, 
ehalutage 34, CROSSIER coll. (MP-B7020) : A, pll ( ,: 9) ; Al ,  apes (;: 20) ; A2, p12 (;: 9) .  - B, E l ,  
B2, Lafreillopsis afl’. inullispiriosa Ihle, 8 19 :: 14 mni, Nouvelle-Calédonie, île des Pins, 400 m, drague, 
I K T È ~  coll. (MP-ß7030) : B, pll (’: 24) ; B1, apex ( >: 74) ; B2, p12 ( x  24). - C, Cl, Latreillopsis graci- 
Zipes sp. nov., Iiolotype, S 11,s < 8 min, Nouvelle-Calédonie, 400 ni, IKTÈS coll. (MP-B7032) : C, pll 
:A( S 30) ; C1, p12 [ :: 301. 
t 
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Homologenus broussei sp. nov. 
(Fig. 1 C, 3 E, 4 J, 7 A ; pl. V, 2, 2a, 213, 2c) 
;\c’¡ATÉRIEL E x , m i s É  : Holotype, 9 18,3 X 15 mm, Tahiti, 16027,5‘ S-146032,2‘ MI, dragage 
(1)01), 1025 m, ramassage de nodules Q hord de I( La Coquille D, 17 décembre 1970 (MP-B 7021). 
DESCRIPTION 
Carapace (pl. V, 2, 2a) oblongue, rétrécie en avant,  dilatée au  niveau des aires bran- 
chiales, garnie principalement dans la région antérieure de soies nombreuses, dont certaines 
pllus allongées. Face dorsale entièrement couverte de granules subaigus, sans indication 
d~ Iiords dorso-latéraux ; flancs également munis de granules dont certains sont plus aigus 
rlans la partie postérieure. Ligne homolienne présente sur toute la hauteur de la carapace 
e t  localement très élargie. Aire inésogastrique bien dessinée ; sur l’aire métagastrique, une 
longue épine pointant verticalement ; aire cardiaque légèrement proéminente. Sillon cer- 
Yical nettement marqué, reliant les deux très fortes épines branchiales antérieures, dirigées 
o~~liqueinent.‘  Sensiblement à mi-liauteur, entre Yépine I~ranchiale antérieure e t  l’épine 
antennaire, assez d é d o p p é e ,  une épine dirigée obliquement. En  avant  de l’épine méta- 
gastrique, inflexion de la face dorsale qui se terinine par un  rostre impair, extrêmement 
IC) ngl  s’amincissant e t  s’abaissant progressivement, portant vers son milieu une paire 
d‘épines redressées e t  à sa base une autre paire d’épines recourl~ées (fig. 1 C). 
Pedoncules oculaires courts, à peu près cylindriques, seulement un  peu rétrécis e n  
arrière de la surface cornéenne. Article basal de l’antennule très dilaté. Alitemies séti- 
leres, avec le pédoncule de longueur légèrement inférieure à celle du rostre. Mxp3 (pl. 
Y, 233) allongés et  grêles, avec l’ischion e t  le basis incurvés e t  avec le propode élargi en 
palette. 
Chélipèdes (pl. 17,  2) relativement faibles e t  courts, sétifères, abondamment spinuleux. 
Mérus garni de spinules sur toute sa longueur. Pince (pl. JT, 2c) très rétrécie dans la partie 
proximale e t  offrant sa plus grande dimension à la liase des doigts. Doigts plus longs que 
la paume, très amincis e t  croisant à l’extrémité, incurvés du côté interne, en contact sur 
toute  la longueur de leur hord libre, lequel est complèteinent inerme. 
Pattes ambulatoires p2-p4 (pl. V, 2) garnies de soies courtes recour1)ées e t  de soies 
plus longues, cylindriques. Mérus (fig. 7 A) tuberculé et  ari?é sur les deux liords de noin- 
],reuses spinules, de longueur irrégulière, sauf dans le tiers distal ; en revanche, deux épines 
(~iarlois cassées) tout  à fait distales, l’une sur le bord supérieur et  l’autre sur le bord infé- 
rieur. Carpe et  propode (ce dernier assez long) inermes. P5 (fig. 3 E)  extrêmement réduit, 
fin e t  court : inérus inerme ; carpe un  peu inoins long que  le inérus ; propode très court, 
~toi>tant  prosimalement une longue épine rectiligne, à l’extrémité de laquelle vient se 
rahat t re  le dactyle court e t  un peu recourbé (fig. 4 J). 
Coxae de p l  s’avançant au-dessus de l’abdomen (femelle) sous forme de deux espan- 
sioiis terminées par une spinule (pl. V, 211), ce qui constitue un appareil de rétention de 
l’ahdomen (à décrire chez le mâle). 
1. Esphce dédiée au Pr R. BRO~SSE, qui a travaillé avec l’un de nous (U. RICHER DE FORGES] en Poly- 
nisic. 1 ’. . ., 
. .  
FIG. 7. - A, ffoi??ologenL¿s broussei sp. nov., holotype, 9 18,3 x 15 mm, Tahiti, dragage (BIP-B7021) : p2 
gauche ( x 4 ) .  - B, BI, B2, Latreilzia sp. C, 9 11,5 >; 6 mm, Nouvelle-Calédonie, île des Pins, dragage, 
400 in, IXTÈE coll. (RIP-B7036) : B, p2 ( x 3) ; BI, p5 ( x 3) ; B2, extrémité de p5 ( x  IO). - C, C1, C2, 
Latreillia sp. B, 9 ovigère 10 x 5 mm, Nouvelle-Calédonie, casier, 200 m, IXTÈS coll. (RfP-B7037) : 
C, p 4  droit (>: 3) ; C1, p5 ( x 3) [Pilosité non représentée] ; C2, extrémité. de p2 (;: 10). - D, Hypso- 
"+hrys personata sp. nov., holotype, 8 38,4 x 39 mm, Nouvelles-Hébrides, îles Torrès (Loh),  900 ni, 
casier (RIP-B'i022) : p5 ( x  2). 
, . .  . 
. .  
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R E M A R Q U E S  
Le genre Homologenus A. Milne Edwards apud Ilenderson, 1888 (p. 20, cf. note) coin- 
porte actuellement trois espèces : N. rostratus (A. Milne Edwards, 1880), espèce type, 
atlantique ; H .  braueri Doflein, 1904 (p. 18, pl. 11, fig. 3, 4), décrit de la côte somalienne ; 
et, enfin, H. malayensis Ihle, 1912 (p. 209 ; 1913 : 70, fig. ; fig. 25, 31,36-38, pl. 2, fig. 13-15), 
décrit des îles Célèbes. 
Si l'on se réfère au  tableau II, que nous présentons par analogie avec celui établi par  
IHLE (1913 : 70) - en laissant de côté l'espèce atlantique Homologenus rostratus -, on 
constate que H .  broussei SII. nov. possède des caractères qui, finalement, Yécartent de  l'une 
ct  l 'autre espèce indo-pacifique. 
En ce qui concerne l'extrémité distale de 115, signalons que GORDON (1950 : 225-229, 
fig. 10-12) mentionne e t  figure (fig. 12 A) u n  échantillon d'~orno~ogenz6s braueri de Zanzibar 
portant une épine à la base d u  propode, ce qui est en contradiction avec la description 
de DOFLEIN (1904 : 19). C'est donc - comme l'a suggéré GORDON (loc. cit., p. 226) - u n  
caractère à vérifier chez H. braueri, car cette épine paraît très fragile e t  a très bien pu 
&tre cassée chez la femelle ayant  servi à la description d'H. braueri Doflein. 
TABLEAU II. - Différences morphologiques entre les trois espèces 
indo-pacifiques d'Noniologenus. 
CARACTÈRES 
1913 : 70) 
(en  partie d'après IHLE, H. braueri Doflein Il. inalayetzsis Ihle H. broiissei sp. nov. 
Flancs postérieurs 
hiérus du chélipède 
non spinuleux 
sans épines distales 
Pince 
Extrémité distale du 
mérus de p2-p4 
Bord inférieur du mé- 
rus de p 4  
Extrémité distale de 
p5 
main courte e t  trapue ; 
doigts relativement 
courts (à vérifier) 
avec 2 épines 
avec quelques épines 
sans épine au propode 
(à vérifier) 
spinuleux 
avec de fortes épines 
distales 
main assez étroite; 
doigts assez allongés 
e t  ne se croisant pas 
avec une seule épine 
spinuleux 
avec de fortes épiiles 
distales 
main étroite ; doigts 
minces e t  longs, croi- 
sant à l'extrémité 
avec 2 épines 
inerme 
avec une épine au pro- 
pode 
avec plusieurs épines 
avec une épine au pro- 
pode 
Le genre I9omologenus A. Milne Edwards, dont  les représentants vivent entre 1 O00 
e t  2 O00 m, a été assez rarement capture dans l'Indo-Pacifique : H .  braueri Doflein ne 
serait connu que de la côte est-africaine ; H .  malayensis n'a pas été retrouvé depuis que 
IHLE (loc.  cit.) l'a décrit des îles Célèbes ; H. broussei constitue la première récolte paci- 
íìque, à Tahiti, à une profondeur de 1 O00 ni en\ 'iron. ---. , 
I 'Z.',. .. 
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Homolomannia occlusa sp. nov. 
(Fig. 3 F, 4 I ; pl. VI, 2, 2a, 213, 2c) 
~ ~ A T ~ R I E L  ~xai~rlsf  : Holotype, ovigère ?h,2 X 23 min, côte Ouest de hradagascar, kfajiinga, 
15021’5 -4GOOS’ E, chalutage, 1SO-200 in, st. 73/66, FAO 60 )) coll., 23 juin 1973 (MP-B (3993). 
Paratype, $2 jiivéiiile 7 3  x 7,2 min, côte ouest de Madagascar, 15025,7’S-4@01’E. cha- 
lutage 44, 200-210 in, sable inoyeniicinerit calcaire, .GROSSIER coll., 7 novembre 1972 r3IP-B 
6992). 
DESCRIPTION 
Carapace (pl. VI, 2, 2a) c~uadrangulaire, avec les Iiords latéraux subdroits et avec 
deux dents antérieures pointues, dirigées obliquement. Flancs fortement dk11riniCs sauf au 
niveau de la dent aiitéro-latérale où, a u  contraire, existe u11 épais renflement duveteux, 
caractéristique (pl. VI,  213, 2c). Sur t ou t  le corps, un tomentuin fin e t  très serré, velouté. 
Face dorsale aplatie, lisse, sans traces d’orneinentation ni de lobulation, à l’exception du  
sillon (( cervical 1) (interrompu médialement a u  niveau des fossettes gastriques) e t  des deux 
renfleinents situés de par t  e t  d’autre au soinmet de l’aire cardiaque. Ligne honiolienne 
(pl. VI, 2, 2a) présente sur  toute la longueur de la carapace, l i e n  nette, peu sinueuse, s‘in- 
curvant a1itérieureme:it pour se terminer à l’angle exorbitaire. 
Rostre triangulaire, simple, sillonné en son milieu court e t  défléchi ; de par t  et d’autre 
d u  rostre, d e u s  avancées lamelleuses, courtes, légèrement redressées, correspondant aux 
épines rostrales, sensiblemeiit de inême longueur que le rostre. Une dent infraorhitaire 
pointue et, à son voisinage, un petit tul~ercule. Pédoncules oculaires longs, cylindriques. 
Soudure de 1’1pistonie e t  de toute la région en avant  du cadre I~uccal  (pl. VI, ~ I J ,  2c). Cadre 
buccal étroit postkrieuremcnt, élargi antérieuremènt, 11ombé et ,  surtout, coiiiplètelnent 
obturé par les 1nxp3, le bord de ces deïniers épousant parfaitement le contour du  cadre 
buccal ; liord antérieur du cadre buccal formant un rebord droit ,  douhlé intérieurenient 
par  le même tomentum que le reste d u  corps, d’où une clôture encore plus parfaite. Seule 
ouverture visible extérieureinent : de par t  e t  d’autre, u n  petit orifice à l’angle antéro- 
interne du très long mérus (pl. VI,  2c). 
Chélipèdes (9 : pl. VI,  2) très grêles, inenus (par comparaison, lieaucoup moins déx-e- 
loppés que les ]IS), lisses, inermes, duveteux ; main cylindrique ; doigts aplatis e t  lamel- 
leux. 
Pattes anili~ilatoires (pl. VI, 2) inerines e t  lisses, duveteuscs, grêles e t  allongées (132 
nettement plus court que p3 e t  p4), notaininent avec de très longs dactyles. P5 (fig. 3 F) 
plus trapue, courte, subchéliforme, avec une petite saillie dans la partie proximale ; dac- 
tyle aigu, replié sur le propode dont il atteint  à peine la saillie ~iroxirnale (fig. 4 I). 
Abdomen (9 ovigère) composé de 7 segments distincts, formant une vaste cavité incu- 
batrice. Sur notre femelle ovigère (holotype) de 23 inni de large, appareil sternal d’accro- 
chage encore présent, sous forme d’une saillie lamelleuse sur le hord du  sternum en avant 
de la coxa de p i .  
1. Du latin occlusus, a : clos, ferme, par allusion 1 la fermeture du cadye I m x a l  par les mxp3. 
.,A 
, . .. . . . . .. . . . . .  . . - , , ... 
I _ _ -   . .  
I .  
. .  
. _ .  
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Le genre HonzoZoinaiznia Ihle, 1912 [p. 206 ; 1913 : 69 (clef), 74 ; PARISI, 1915 : 113 ; 
BALSS, 1922 : 113 ; SAKAI, 1936 : 51 ; 1965 : 15 ; 1976 : 38 (clef), 43 ; GORDON, 1050 : 231 
(cit.) ; S E R È N E  e t  L O H A V A N I J A Y A ,  1973 : 23 (clef)] est représenté par une unique espèce, 
N. sibogae Ihle, 1912, qui a été seulement signalée a u x  île Icei (localité topotypique) e t  
a u  Japon. Or, les deux écliantillons de notre collection malgache nous semlilent appartenir 
à une espèce liien différente : HonzoZoinaizizia occlusa sil. nov. constituerait donc la seconde 
espèce connue de ce genre. 
Les différences entre Honzolonzannia sibogae Ihle, dont nous avons sous les yeux des 
spécimens des îles Philippines (Exp. MUSORSTOM 1976), e t  H .  occlusa sp. nov.  portent 
sur : 
- la forine générale de la carapace, plus aplatie e t  a u x  aires à peine inarquées chez 
H .  occlusa sp. nov. (pl. VI, 2, 2a) ; chez H .  sibogae (pl. VI, 1, l a ) ,  une fois dénudée, la cara- 
pace apparaît  sillonnée (sillon (( subcervical )) présent), bosselée, e t  la ligne lioniolienne se 
ré\-èle très sinueuse ; 
- les dents antéro-latérales, donnant par leur direction une forme évasée à la cara- 
pace chez H .  occlusa sil. nov. (pl. VI,  2a) ; chez H .  sibogae (pl. VI, l a ) ,  ces mêmes dents 
antéro-latérales sont orientées vers l’avant de la carapace, plus rétrécie antérieurement, 
e t  sont supportées par deus  énormes renflements très apparents en vue dorsale ; 
- le tomentum, plus épais, semble-t-il, chez H .  sibogae que chez H .  occlzrsa sil. nov. ; 
- le rostre, défléchi chez II. occlusa sil. nov., relevé vers l’avant chez H .  sibogae ; 
il y a de  vraies épines rostrales, longues et aiguës chez H .  sibogae, tandis que chez If. occlusa 
sp. nov. le llord frontal forme un sur pl on il^ saillant sur les côtés ; 
- la r6gion sous-hépatique, avec des bosselures llien plus développées chez H .  sibogas 
(pl. VI, l a )  que chez H .  occlusa sp. nov. (pl. VI, 2a, ~ I J ,  2c) ; 
- le cadre Iiuccal, plus complètement obturé chez H .  occlusa sp. nov. (pl. VI, 211, 2c) 
e t  non délimité vers les angles antéro-externes par une forte dent (coniine c’est le cas chez 
li. sibogae) ; 
- l’extrémité de 115 : chez H .  sibogae (pl. VI, I), le doigt rejoint la saillie proximale 
du  propode, forte e t  pointue, ce qui  n’est pas le cas chez H .  occlusa SI). nov. (fig. 3 F, 4 I). 
Les références à I-lomoZonzaizizia sibogae Ihle ne coniportent, outre les références ori- 
ginales [IHLE, 1912 : 208 ; 1913 : 69 (clef), 74, pl. 3, fig. 16-18], que des références japo- 
naises. E n  l’absence d’illustration de la carapace, les inentions par PARISI (1915 : 133, 
fig. 1, 2) e t  par BALSS (1922 : 113) sont dilGcileincnt contrôlables. En revanche, c’est trois 
fois qu’H. sibogae, espèce déclarée (( not uncommon )) au  Japon,  a été figurée par T. SAKAI : 
la photographie de 1936 (p. 51, fig. 12), qui représente un Honzoloiizannia n o n  dénudé, et  
les lielles aquarelles de 1965 (p. 15, pl. 7, fig. 3), puis de 1976 (p. 43, pl. 15, fig. 1) nous 
iiiclinent à penser qu’il ne s’agit pas d’Honzolomannia occlusa sii. nov. 
Homoloi~zanizia occlusa si). nov. est le premier représentant du genre découvert dans 
Le genre Hoinolonzannia Ihle et, plus particulièrement, l’espèce nouvelle H. occlusa .. 
la partie occidentale de l’océan Indien. ---. . 
I 
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diffèrent de tous les autres Iloinolidae d’une part  par la conforniation de l’épistonie et  
de la région sous-antennaire e t ,  d’autre part, par le cadre buccal (pl. VI,  211, 2c) presque 
coinpIètenieiit fermé e t  aux coaptations remarquables, rappelant ce qui esiste chez cer- 
tains Leucosiidae. 
Latreillopsis aff. multispinosa Ihle, 1912 
(Fig, 4 G, G B, 131, B 2 ;  pl. VII,  2, 2a) 
? Lutreillopsis niidlispinosa Ihle, 1912 : 212 ; 1913 : 52, 54, 57, 55, 63, 7S, pl. ‘I, fig. 19-21 : ìles 
Icei. 
~ I A T I ~ I I I E L  ~s .min .8  : 18 (sacculinri) 17’5 x 13 min, 1 d 19 x f G  min, 18 (sacculin6) 1U X 
14,5 mm, 1 20 x 17 mm, 1 9 ovigbrc I 9  x 1G,G n1111, 1 $? 20 x 17 min, N O U ~ ~ ~ ~ I I C - C : ~ I ~ ~ O I ~ ~ ~ ,  ìle 
des Pins, 22049’ S-167012’ E, drague, 400 In, I N T k S  col¡., 10 n v d  197s (af!’-s 7030). - 1 8 X 
14,5 mm, i\rou\.elle-CalCdc,nic, 22049’ 5-167012‘ 15, di~agire ( I h l ) ,  390-395 in, Ixrìcs coll., 10 avril 
1975 (RU‘-I3 7031). 
RE BI A H  Q u E s 
I1 n’est pas t o u t  à fait certain que les Lntrcillopsis estrêniement spilitileus de NOLI- 
velle-Calédonie (pl. 1’11, 2, 2a) appar~iennent  ii l’espèce décrite par I I I  L E  (loc. cil.) sous 
le noin de L. ii1ultispirtosa d’après u n  unique spéciinen (une femelle ovigère de 23 inni de 
long, sans le rostre) provenant des îles Kei. La représentation originale par IHLE (faces 
dorsale e t  ventrale) noits montre une belle espèce garnie de très noinl~reuses épines, au 
total  39 pour  le corps d’après IHLE (Zoc. ch., p. 79). Cet auteur relève cinq épines gastriques 
alors que  la figure n’en rkvèle que trois ; nos spéciniens néo-calédoniens portent une épine 
impaire gastrique médiane, plus une paire d’épines antérieures e t  une autre paire d ’ é l h e s  
latérales, donc cinq au total. Une autre différence de notre matériel par rapport à la figure 
de IHLE (1913, pl. 4,  fig. 19, 20) concerne l’armature de p4 : chez IHLE, le niérus de 1’4 
semble inerme, alors q u e  celui-ci est muni de trois fortes spinules sur le hord supérieur 
chez les exemplaires ndo-calédoniem. En outre, sur les figures de IHLE n’apparaissent 
pas, ou que faiblement, les fortes spinules qui ornent le basis-ischion de nos spécimens 
pacifiques. Chez IC spéciineii des îles Icei, l’épine supra-oculaire est figurée recourliée, tan- 
dis que sur notre matériel cette épine est longue e t  rectiligne. 
Ce que STEBBING (1923 : 5) a appelé Lalreillopsis i n u l ~ i s p i n o s u s ,  des cetes du Natal, 
ne serait pas, d’après BARXARD (1950 : 343), l’espèce décrite par IHLE. 
N’ayant pu coiilparer les Latreillopsis de Nouvelle-Calédonie au type de L. ~ n d t i p s ì -  
nosa, nous !es identifions coinme L. aff. iidtispiliosa. Quoi qu’il en soit, cette espèce est 
remarquable par ses épines rostrales flanquées de deux épines accessoires (pl. 1’11, fig. 2, 
2a), ]:ar le nombre e t  la taille des épines qui couvrent la face dorsale (pl. VII ,  fig. 2a) e t  
certaines parties de la face ventrale (notaminent les Illsp3). Alors que le mérus de 112 à 114 
est spinuleus dans la moitié proximale, le mérus de p5  est inerme. Lc carpe de 115 est moycn- 
neinent long ; le propode, qui est très court, porte un léger renflement à sa hase, garni 
de trois épines (fig. 4 G). Pour les pléopodes, voir fig. G B, B I  : p11 8 ; fig. G B2 : 1112 3. 
Le Latreillopsis multispinosa des Îles I<& a été récolté h 200 m de profondeur ; les 
f !A. 
_. 
. ’ . I  . .. . .  ,. 
, .  . . .  . . ’.. -: . . . . .  
.. “ , .,. . 1 ._ . “  
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L. aff. multispinosa de i\:oi~~-elle-CalBdonie s mblent a1)ondants vers 400 in de prolondeur 
puisqu’un inBine dragage a rapporté six spécimens (dont d e u s  parasités par une Saccu- 
line). 
Latreillopsis gracilipes sp. nov. 
(Fig. 3 G, 4 H, G C, C I ;  pl. 1711, 1, l a )  
~ I : ~ T ~ R I E L  Ex,inslNk : Holotype, 11,s x S min, Nou\lelle-Calédonie, 22017,5‘ S-167013’ E, 
drague (Cß 138), 400 in, ISTI% coll., 23 mai 1978 (RIP-B 7032). - Paratype, ovigkre 11 x S inni, 
Nouvelle-Calédonie, 22019,j’ 5-167010‘ E, drague (Di- S), 220-230 ni, INT$S coll., 23 mai 1975 
(111’43 7033). 
13 ES c 13 I l’TI0 N 
I 
Espèce de petite taille. Carapace (pl. VII,  1, l a )  de fornie générale quadrangulaire 
en arrière de la région frontale. Cette dernière composée d’un rostre pointu e t  situé dans 
le m6me plan que la carapace. Deux Fortes épines supraoculaires, à p e u  près de indine taille 
que le rostre niais orientées vers le haut. Surface de la carapace bosselée, finelrient ponc- 
tuée e t  munie d’une pilosité diffuse. Aires hépatique et  sous-hépatique renflées, portant 
deux fortes épines : celle correspondant à l’angle antéro-externe de la carapace, longue e t  
dirigée ohlique~nent ; l’autre située au-dessus, plus courte e t  dirigée ver3 l’avant. Aréola- 
tion de la carapace assez acccntuée, en particulier l’aire gastrique médiane (lormée d’un 
lobule impair proélninent e t  d’une étroite a v a i d e  déprimée) e t  l’aire cardiaque, portant 
d e u s  lobules ; aire protogastrique surmontée d’une épine (pl. VII, l a ) .  U:I sillon transverse 
très net séparant la c ~ r a p a c e  au  niveau des ponctuations gastriques. Ligne homolienne 
bien yisihle dans la partie postérieure dc la carapace oil elle se préaente sous forme d’une 
siiiuosilé blanchâtre. Ijord postéro-latéral convexe, armé d’une forte Bpinc pointant laté- 
raleiiie~it au  nivcau de l’aire branchiale ct, égalei~lznt, d’une très pctile épine située un 
peu en retrait de la lignc homolienne e t  à mi-chemin d u  bord postériem. Bord postérieur 
de la carapace profondément échancré, laissant voir les deux pre:niers scgnienta de l’abdo- 
inen e t  la proéminence du  troisième seg~nen t  abdominal. 
Pédoncules oculaires longs ; partie dilatée des y c x  arrondie et  inclinée vers le bas. 
Cadre huccal élirgi antérieurc:nent ; insp3 écart& en avant  e t  laissant voir les mandi- 
hules. Anglc antéro-cstcrne d u  cadrc huccal ave: une large expansion lamAe:ise, déli- 
mit& par deus  spinulos. 
ChélipBdes (pl. VIT, 1) relativement courts e t  très grales, h pcinc dlargis au niveau 
de la main ; sur le bord supérieur du inBras, c~uel:pes spinules dont  l’une plus forLe B l’extré- 
mité distalc ; carpe su1,cylinrlriquc e t  inerme, ainsi que le propode ; doigts minces, croi- 
san t  à l’extr6mit6 cL ddnaés de c!mts sur le hord  prdhensile. Pattes ambulatoires $-p4 
tres longues e t  estrdineinent grcles, 114 é tan t  de beaucoup la plus longue. Pa, 113, 115 iiierines, 
mise à par t  l’épine distale du d r u s  ; carpe tres court ; propode très l o~ lg  e t  effilé ; dactyle 
reinarquableinent développ6 (sur 113 e t  ph, plus long que le céphalothorax, rostre compris), 
falciforine e t  lisse. Pi3 tres r6duite par rapport. a u s  autres pattes e t  avec l’extrémité sub- 
chéliforme ; mérus inerme ; carpe relati\-cinent long ; propode très petit e t  trapu, légère- 
---.  
. .. 4 ’, . ., 
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ment  courbe e t  renflé à sa hase qui porte une série de forte &pines contre lesquelles \rien\ 
s’appliquer l’extrémité du dactyle, une fois celui-ci replié (fig. 4 1-1). 
Abdomen large et  fornié de sept segments distincts. Pour  les p16opodes sexuels, voii 
fig. 6 C : p11 (-J ; 6 C I  : p12 (-J. 
R E  RI ARQUE s 
Latreillopsis gracilipes si’. nov. est extrêincinent proche de l’espèce type du  genre. 
L. bispinosa I-Ienderson, 1888 (p. 22, 1”. 2, fig. 3), originaire des îles P1iilil)pines (Zebu). 
Néanmoins, nous avons relevé un  certain nonihre de différences qui nous incitelit à décriria 
les Lntreillopsis de €4 ou \-elle-C aléd oni e so us 11 II n o  u ve  a u no 111. 
Les différences portent notamment sur : la lobulation de la carapace, qui seiiiljle plus 
accentuée chez Latreillopsis grccilipes sp. nov. (pl. VII, l a )  que chez L. bispinosa ; Ia face 
dorsale, simplement IJosselée chez L. bispinosa, alors que chez L. gracilipes si). nov. cer- 
taines aires sont niarquées par une épine. I1 existe en particulier chez L. gracilipes une 
épine protogastriqiie, quelques épines le long du  sillon (( cervical N, une très EoTte épinc 
liranchiale, dirigée latéralement. (au lieu d’une pro6iiiinence un  peu pointue cliez L. bispi- 
nosu) et, plus lias, sur le trajet de la ligne homolienne, une spinule, lacpelle est absente 
chez L. Dispinosa. 
Les dents hépatiques et  sous-hépatiques distinguent également L. gracilipes sp. nov. : 
les deux longues dents spiniformes qui caractérisent les deux espèces sont orientées 1111 
peu différemment, si on compare celles de gracilipes à celles de L. bispinosa figurées sur 
le dessin de HENDERSOS (loc. c i t . )  : chez g;.ac<Zipes sp. nov., il existe en plus, juste au-des- 
sous e t  dans l’alignement des deux premières, une troisième dent, ohsolète sur la figure 
de  L. bispiitosa par I-IESDEIISON (loc. c i l . )  ; chez gracilipes il y a ,  en outre, une petite dent 
ptérygostoinienne, absente (semble-t-il) chez L. bispinosa. 
Le rostre, simple, paraît plus long chez L. gracilipes si). nov. que chez L. bispiizosa, 
mais cela peut être d û  à une différence d’orientation. 
Chez L. grucilipes sp. nov., la ligne homolienne est très apparente e t  forine un angle 
a u  niveau de la spinule branchiale dorso-latérale. 
Chez L. gracilipes sp. nov., l‘épine située à l’angle antéro-externe du cadre Iiuccal 
semble plus faible que chez L. bispinoso où elle est dirigée très oldiquenient. L’angle antéro- 
externe du niérus de mxp3 est proéminent e t  quadrangulaire chez L. bispinosa (cf. HEN- 
DERSON,  1888, pl. 2, fig. 3a), régulièrement arrondi chez L. gracilipes si). nov. 
Une différence assez remarquable réside dans la longueur du  inérus de p5 : en posi- 
tion dorsale, celui-ci atteint tout juste la hase d u  rostre chez L. grocilipes SI’. nov. (fig. 3 G), 
tandis que chez le L. bispinosa typique il dépasse largement le rostre e t  niZme les épines 
supraoculaires (cf. HENDERSON, loc. cit., pl. 2,  fig. 3). Le carpe de p5 est aussi relativement 
plus court chez L. gracilipes sp. nov. que chez L. bispinoso. La conformation de l’extré- 
mité subcliélifornie de p5 semble analogue chez L. gracilipes sp. nov. (fig. 4 H) et sur la 
représentation de L. bispinosa par HESDERSON (loc. cit., pl. 2, fig. 3 c). 
Si l’on utilise le caractère de la langueur du  inérus de 115 par rapport à la longueur 
de la carapace, on constate q.ue le Latreillopsis bispinosu d’ALcocK (1901 : 73, pl. 7, fig. 26), 
des Andaman, a le inérus de p5 qui atteint  presque la pointe des épines supraoculaires. 
Chez les Latreillopsis bispinosa signalés du Japon par DOFLEIN (1902 : 650, pl. 4, fig. 3) 
!A. 
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e t  par SAKAI (1936 : 53, pl. 2, fig. 2 ; 1965 : 16, pl. 7, fig. 1 ; 1976 : 43, pl. IS ,  fig. I), la 
longueur du mérus de 115 est toujours plus élevée que la longueur de la carapace, depuis 
le bord postérieur jusqu‘à l’extrémité du rostre, mais semble rester inférieure à la longueur 
de la carapace juscp’à l’extrémité des épines supraoculaires. I1 s’avère donc indispensable 
de revoir le matériel rapporté à L. bispinosa en examinant bien ce caractère de la longueur 
du mérus de 115 par rapport à la longueur de  la carapace. 
En plus de Latreillopsis bispinosa e t  de L. nzultispinosa, le genre Latreillopsis comporte 
une troisième espèce l, L. laciniata Sakai, 1936 (p. 54, fig. 13, pl. 2, fig. 3 ; 1976 : 46, fig. 21a, 
l i ,  pl. 18, fig. a) ,  originaire du Japon e t  également signalé du  Macclesfield Bank (GORDON, 
i950 : 244, fig. 26a) ; L. laciniata diffère de L. gracilipes notamment par le rostre plus court, 
les épines supraociilaires plus longues e t  garnies de spinules accessoires sur le hord externe, 
égalenient par le rnérus des pattes $-p4 armé d’épines. 
La découverte de Latreillopsis gracilipes sp. nov. en Nouvelle-Calédonie porte à d e u s  
le ~ioinbre des espèces pacifiques de Latreillopsis (cf. SOUS L. aff. ~nultispinosa).  I1 est inté- 
ressant de signaler que les côtes du Japon aliritent, comme la Nouvelle-Calédonie, deux 
espèces de Latreillopsis : L. bispinosa (à vérifier toutefois) e t  L. laciniata SaIrai. 
Genre LATREILLIA Roux, 1830 
I Ide genre Latrcillia Roux comprend une espèce méditerranéenne e t  atlantique, L. alegans 
ROUX, 1830, qui est l’espècc type ; quatre espèces indo-pacifiques : L. phalangiuiiz de Haan, 
1539 ; L. valida de Haan, 3 839 ; L. australiensis Henderson, 1588 ; L. pelanifera hlcock, 
1S99, cette dernière étant considérbe par certains auteurs coinme synonyme de L. cmlida. 
I1 s’agit d’un groupe dificile en raison de la fragilité des pattes, qui souvent sont absentes 
(notamment p5), e t  des variations morphologiques (rétrécissement antérieur de la carapace, 
longueur et  spinulation des épines supraoculaires, ornementation de l’aire hépatique), SOLI- 
Tent liées au sexe. 
Les collections étiidiées dans le présent travail comportent trois échantillons identi- 
fialiles au  genre Latreillia. Xous ne publions pas leur détermination spécifique, qui demeure 
très incert,aine eu égard au  petit nonibre de spécimens, à leur mauvais é t a t  (pattes déta- 
chées ou absentes) et  à l’absence d’exemplaires mâles. Voici comment se départagent les 
trois échantillons : 
L[itreillin sp. A : 19 11’5 x S,5 inm, 1 ’$ ovigère 13 x 9 mm (en mauvais  état), Madagascar, 21053‘ S- 
43010’ E, chalutagct (( FAO 2G n, 150-180 m, 26 octobre 1973 (MP-B 7040). 
1. Lahi l lopsis  pctlerdi Grant (1905 : 317, pl. I O ,  fig. 2), originairc d‘Australie, qui appai%ieiidrait 
au gcnre Paroniola sclon G ~ R D O S  (1950 : 223) et qui est maintcilu dans Latreillopsis par Ta ICEDA et MIVAICE 
(1969 : 159), par DELL (1955 : 145, fig. 1 ; 1963 : 244 ; 196s : 23), nc pourra voir son s ta tu t  g6nbrique con- 
firin8 que dans le cadre d’une r8vision des Iloinolidae (cf. G R I r m x ,  1965 : 90). Latreillopsis alcocki (Stebbing, 
1920) (p. 255, pl. 24), originaire d’Afrique du  Sud, a été rapporti. au genre Parornola par GORDON (1950 : 
222, pl. 1, fig. A ; cf. SAKAI,  1976 : 41). Nous ne discuterons pas ici de cette attrihution ni de la synonyinie 
de Latreillopsis major Kubo, 1936 (p. 63, pl. 171, avec Parornola alcocki. Quant à Lalreillopsis hacvaiier~sis 
13dniondson, 1932 (p. 5, fig. 1, pl. 1 A-B), il est 6galenient rapporii. au genre Paromola, à savoir à P.japon¡ca 
Parisi. 1915 (cf. SAKAI, 1976 : 39, 40, pl. 9), ce qu’il convicndrait aussi de vhrifier. --. t 
2. Pour  la date de parution de l’ouvrage de Roux, 1S28-1830, voir A ~ O S O D ,  1956. ....... 
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Latreilzia sp. B (fig. 4 D, DI, 7 C, Cl ,  C2) : 1 9 11,s X li inni, Nouvelle-Calédonie, île des Pins, 
sud-ouest de Kouto, 22049‘S-I67012‘E, dragage, 400 m, IXTBS coll., 10 avril 1975 (MP- 
B 7101). - 1 9  ovigère 10 x 5 mm, Nouvelle-Calédonie, en face de l’épave d u  récif Tombo, 
casier, 200 in,  IST^ coll., 6 juin 1979 (MP-B 7037). 
Latr*eiZZia sp. C (fig. 4 E, El,  7 B, BI,  B2) : 13 9 x 4,s inin, 1 sacculinSe 10 X 5 mm, Souvelle- 
Calédonie, île des Pins, sud-ouest de Kouto, 22059’ S-167012’ E, dragage, 400 111, ISTÈS coll., 
10 avril 1975 (YP-B 7036). 
Le  genre Latreillia n’était, à notre connaissance, signalé ni de Madagascar ni de Nou- 
velle-Calédonie. Les caractéristiques particulières des 115 nous ont  incités à les figurer, 
par  coniparaisoii à celles des autres Homolidae. Nous avons également représenté d’autres 
pattes ambulatoires, qui montrent 1111 épaississement distal du propode. 
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ADDENDUM 
Alors que cet article est déjà imprimé, nous avons connaissance de la publication de hl. TAICEDA, 
;14icroizesica, 16 (Z), 19S0, qui contient la description d'une nouvelle espèce d'Hypsophrys, du  
Japon, I f .  williamsi.  Cette espèce semble proche d'I$. Dersonata. Les différences que nous relevons 
concernent la pince, faiblement granuleuse chez H .  .;villiamsi, garnie de tubercules spini€ormes 
chez H .  personuta ; la tache de la main du chélipède ne paraît pas avoir la même forme chez les deux 
espèces ; en outre, la face dorsale d'H. wil l iamsi  ne seinhle pas présenter un faciès humain comme 
chez H .  personata. Ces différences tiennent peut-être au fait que l'holotype d'H. willianzsi est un 
très grand spécimen, peut-être sénile, à l'ornementation émoussée ? h noter que, dans un Adden- 
dum à son article, TAKEDA (ibid., p. 287) ajoute comme paratypes d'H. williamsi trois spécimens 
Inâles des îles Mariannes, dont la main est ((thickly covered with conical and spiniform granules )I ; 
quant à ce caractère, ces spécimens s'apparentent davantage à notre H .  persorzuta. 
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P I A N C l l E  1 
1, la.  - Homola barbala (Fabricius, 1793), $2 31 ;: 26 nim, Banc Princcsse Alice, si. 64, 110 9, (( Président 
Théodore Tissier 11, 21.V.1955 (AIP-137039) : 1, vue d’ensemble ; l a ,  gros plan du céphalothorax. 
2, 2a. - Homola orientalis Ilenderson, 1588, type, $2 15  :: 13,5 mm, Philippines, oll Zebu, i( Challenger )I, 
st. 209, l’il m, (( bottoni, blue mud )) (BRI-1888 : 33) : 2, vue d’ensemble ; 2a, gros plan du  céphalothorax. 
3, 3a. - THor~aola orientalis Henderson S.I., forme pacifique, 8 31 >: 25 min, Polynésie, archipel des Aus- 
trales, Île Tubuaï, 200 in, casier, RICIIER DE F O R G E S  coll. (AfP-B6969). 3, vue d’cnsemble ; Sa, gros 
plan du  céplialotho~as. 
4, 4a. - ?Homola oricnlalis Ilenderson S.I., forme indienne, 8 27,9 :: 23,G mm, côte sud-ouest de Mada- 
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1, l a .  - HonaoZa vigil A. hlilnc Edwards, 1580, syilype,  8 18 >: 21 mln, la Afartiniquc, (i ßlake I), si. 193, 
dragage (AlP-BG964) : 1, vue d’cnsemblc ; l a ,  gros plal1 du céphalothorax. 
2, 2% 223. - I-lottfola ilierlni Salcai, 1959, 9 29 ?: 27,G mm, îles Loyauté, scuil Uvca-Lifou, 400 in, casicr, 
INTÈS coll. (.UP-BG965) : 2, vuc d’enseml~lc ; 2a, gros plan du céphalothoras ; 2b, main du chOlipPtlc 
droit. 
3, 3a, 3 i .  - Homola tuieeizsis Saltai, 197i, 9 o v i g h  49 X 40,4 mm, îlcs Loyauté, île Lifou, 1 O00 ln (?i, 
casier, INTÈS coll. (MP-B7038) : 3, vue tl’cnsemble ; 3a, gros plan du céphalotl~oras ;3b, face ventrale. 
I 
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PLASCHE III 
1. la. - Parorrisln pro/rriirlor.uin (illcock e t  Anderson, 1899), juv. l5 ,4  >< 10 mm, côte nord-oucst dc 
Madagascar, 580-585 m, chaluiage 38, CROSSIER coll. (;\1P-BS02G) : 1 ,  vue  d’ensemble ; l a ,  gros plan 
du céphalotlioras. 
2, 2a, 2b. - ? Pnroiriola ~ U ~ O I Z ~ C U  Parisi, 1915, 67 :‘ 57 inni ,  îles Loyauté, Maré, GOO in, casier, I s ~ h s  
coll. (MP-BS035) : 2, vue d’cnsemble : 2a, gros plan du c6phalolhoras ; 213, main du chi.lipède droit. 
3, 3a, 3b. - ? P a r o i ~ ~ o l a j a p o n ~ c a  Parisi, 1915, 8 90 :: S1,G niin, crite nord-ouest de Madagascar, 495-500 ni, 
chalutage 39, C R O ~ ~ I E R  et al. (MP-BSO34) : 3, vuc d’ensemble ; 3a, gros plan du c~pl:alotl~oras ; 311, 
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‘1, l a .  - Ifypsophrys mwo!oeriais Saltai, 1959,  d 2 3 , s  >: 21,4 mm, ( i~~comple t ) ,  côte nord-ouest de Alada- 
gascar, 375-385 III, C ~ o s s i r n  coll. (NP-135025) : 1, vue d’ensemble ; l a ,  gros plal] du  céphalotl~ot~as. 
2, 2a. - Hypsop/ i rp  inflala sp. nov., holotype, 9 34 :: 29 mm, îles Samoa occide~~tales, Apolima Strait, 
400 m, casier, ISTÈS coll. (31P-137024) : 2, v u c  d’ensemble ; 2a, gros plan du ckpl~alotltoras (brossi. su r  
la moitié droite). 
3,  3a, 3 b .  - Hypsophys persoriala sp. nov., Iioloiype, 8 35,4 :: 39 m n ~ ,  Nouvelles-Ilébrides (Loh), 900 111, 
casiel., I X T B S  coll. (MP-B7022) : 3 ,  vue d’ense~nble ; 3a,  gros plan du c~pl~alot l iorax ; 3 b ,  main du c11i.- 
lipède : en haul, face inter~le ; en bas, face esterne. 
4. - EI~psoplirgs peraoiiula sp. IIUY., paratypc, 9 38 x 40 mm, même échantil1011 quc I’l~uioiype (111)- 
R7022) : main d u  clih1ipi.d~ ; en haut, face csicrne ; e11 bas, face inter~le. 
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PLANCHE V 
1, la, Ib, IC, Id.  -Hoirmloc;mnia valdiviae Donein, 1904. 1, 29,5 ;: 20 mm, côte nord-ouest cle RIadagascar, 
695-705 m, chalutage 34, CROSSIER coll. (MP-BT020) : vue d’ensemble. l a ,  Ib ,  IC, Id ,  $. 29 2: 19 mm, 
côte nord-ouest de JIadagascar, 675-705 ni, clialutage 37, CnossrEn coll. (ATP-137019) : l a ,  gros plail 
du céphalothorax fbrossé sur la partie droiie) ; Ib ,  profil ; IC,  face veniI~ale ; i d ,  esirémité chéliformr. 
de p5. 
2, 2a, 2b, 2c. - f1ornologenIt.s brousse¿ sp. nov., holotype, Ç? 18,3 x 15 mm, Tahiti, (i La Coquille )), 1 O25 n i ,  
dragage (DOI) : 2, r u e  d’ensemblc ; 2a, gros plan du ciplialotl~oras ; 2b, facc vellil-alc ; 2c, main du 
ehélipède gauche. 
I 
' I  
*3 * . 
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1, la .  - Hon~oloiitannia sibogue Ihle, 1912, $. 31 x 24 inni, îles Philippines, st. 24, 189-309 111, Esp. 
NUSORSTO3I 1976, S E R ~ S E  et VADOS det. : 1, vue d’cnscinble; l a ,  gros plan du céplialotlioras 
(brossé sur la moi l i6  droiie).  
2, 2a, 2b, 2c. - lfortrolontnrmiu occlirsn sp. nov.? holotype, 9 ovig8~e 24,2 x 23 mm, côte ouest de Mada- 
gascar, 200-210 I I I ,  clialulagc 44, C~os; \~ ia i i  coll. (AIP-HG992) : 2, vue d’enseinble ; 2a, gros plan du cCp11a- 
lothoras (brossi: SUI’ la moiti6 droitc) : 211, face vciitralc ; 2c, gros plan de la face ventrale, moitié an& 
rieure (en partic l~rosséc). 
3, 3a. - Parortdopsis boas¿ Wood-JIasnii, 1S91, 9 41 x 36,4 mm, cdtc nord-ouest de Jladagascar, 510 ni, 
clialutage GO, C R O ~ S I E R  coll. (JIP-RG9S7) : 3, vue d’ensemblc ; 3a, gros plan du ~Cpl~alothoras. 
. .. 
. . "  
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PLASCJIE VI1 
1, l a .  - Lalreillopsis gracilipes sp. nov., holotype, 8 11,5 :: 8 nini, Nouvelle-CalCdonie, 400 in, drague, 
2, 2a. - Lalreillopsis afF. multispinosa Ihle, 1912, 8 19 ;: 16 nini, Nou\~elle-Calédo~iic, ìle des Pins, 400 ni,  
3, 3a. - Hypsophrys personala sp. nov. ; 3, paratype, $2 38 x 40 min, Nou\.elles-Hébrides, ìles Torres [ l A ( i 1 i J ,  
38,4 , 39 nini, même 6clian- 
INTÈS coll. (BIP-Bï032) : 1, ~ u e  d’ensemhle ; l a ,  gros plan du cfphalothoras. 
drague, ~ T B S  coil. IJIP-ß5030) : 2, vue d’enseinble ; 2a, gros plan du cbphalothoras. 
900 m, casier (RIP-ß7022) : gros plan du  céphalotlioras ; 3a, holotype, 
tillon (AIP-ß7022) : face ventrale. 
I 
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PL'"l1E VI11 
1, 1:i. - / /o/ / tol lL ikciltii Sakai, 1979, holotype (C.tiqueté (i cotype 11 par SAKAI) ,  8 18 >: I 7  lnrn (rostre : 2 I ~ I I I I ) ,  
Sagami Bay, o l l  Ilayama, 200 ni, casier, II. I K E D A  coll., 4 avril 1979 fcoll. T. SAKAI) : 1, VIIC d'enseml~lc : 
l a ,  gros plan de la carapace. 
2, 2a. - Honzola ntice7~si.s Saliai, 1979, C.tiquet6 'i cotype JJ par SAICAI, 8 15,3 ;< 17 111111. Sagami Bay (coll. 
T. SAKAI) : 2, vue cl'enselnlde ; 2a, gros plan de la carapace. 
3, 3a, 3b. - I?Iypsophr.ys niriroloensis Sakai, 1979, Iiolotype, 8 2s ,: 29 n m ,  Iiolrclli Pl-efecture, 3fUl'OlIJ- 
3, vue d'enscinblc ; 3a, gros plan de la face dorsale ; 313, chC.lipède droii. faces esterne (en haui) e t  
interne (en bas). 
zaki, &IATSUZA\VA (1977, PI. 87, fig. I ,  2) Ct S A I ~ A I  (1977, p. 54, 58) del. II. lOllgipC8 (COII .  T. S A i i , \ i l  : 
4. - P a ~ o ~ ) z o I a j n p o n i c n  Parisi, 1913, 8 62 ;< 50 ni111 (à  I 'btat sec), Sagami Bay, S A I ~ A I  (let. et leg. 1981 
(WP-B7159). 
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